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Diana Soviero 


si. à quelques mois près, avec le 
centenaire de l’oeuvre, créée a 
Paris, sur la scène de l’Opéra* 
Comique, le 19 janvier 1 km t 
S'inspirant assez librement du 
récit de l’abbe Prévost, Histoire 
du Chevalier des (îrieux et de 
Manon Lescaut , Massenet et ses 
librettistes Mellhac et Gille ont 
créé, avec Manon, une oeuvre as¬ 
sez unique dans le théâtre lyrique 
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Massenet et le plus populaire de 
ses 26 opéras. 

La première a lieu mardi soir. 
20 h. salle Wilfrid-Pelletier. et 
sera suivie, comme à l’accoutu¬ 
mée, de six autres représenta¬ 
tions échelonnées jusqu’au 25 oc¬ 
tobre. La présentation de Manon 
coïncide avec le 20e anniversaire 
de la salle Wilfrid-Pelletier et de 
la Place des Arts qui en est le 
prolongement ; elle coïncide aus¬ 


“ présente jusqu’à présent un 
répertoire presque exclusive¬ 
ment italien — par la for^e des 
choses • — ouvre sa quatrième 
saison consécutive avec un ou- 


CLAUDE GINGRAS 


FABIENNE THIBEAULT 


longtemps renoncé à la facilité. Il 
y a chez elle la douceur de la 
voix, le romantisme de sa musi¬ 
que qui se mélangent curieuse¬ 
ment à la rigueur de l’esprit. 

J imagine que la tendresse tout 
comme les émotions fortes, ça 
s'organise, ça se préparé. On en 
discute longtemps, Fabienne par¬ 
le, écoute, affirme, s'interroge et 
finit par toucher tous les sujets 
dans un certain désordre comme 
dans une vraie conversation : 
«...je ne suis pas qu’un transpor¬ 
teur d’émotions. Il y a une certai¬ 
ne rigueur à observer. C’est bien 
beau Rome mais avant il faut 


acheter les billets, préparer le 
voyage-. 

Rigueur et exigences 

La rigueur, les exigences, des 
mots qui reviennent souvent dans 
la conversation. Fabienne n’a ja¬ 
mais fait ce métier à moitié, de¬ 
puis huit ans, elie défriche ail¬ 
leurs, pousse, grandit, gagne un 
peu plus de terrain : -Je n’ai peur 
de rien. Avant on me reprochait 
mon allure, mes sabots, ma dé¬ 
marche sur scène. A ce moment- 
là, j’avais autre chose à m’occu¬ 
per. Maintenant ça me tente 
d’être belle, ça me tente de mar- g 
cher sur scène. Avant j’avais *5 
peur de chuter, je ne marchais Z 
pas parce que je ne pouvais pas. t 
J’ai récemment appris la géogra- -g 
phie de la lumière sur scène °* 
/«près huit ans de métier*. f 
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Plus belle qu’à notre demie- 
™ re rencontre, plus mince en¬ 
core, moins théorique, je dirais 
presque ..plus facile. En deux 
mots, je suis passé du salon à la 
cuisine de son logement de la rue 


St-Ilubert. De quoi mettre les 
cartes sur table : «Je ne suis pas 
de celles qui font croire à cer 
tains journalistes qu’ils assistent 
à un délire original. J’ai sure 
ment déjà raconté ce que je vais 
te dire à quelqu’un». Pas de faus¬ 
ses amitiés, pas de racollage, Fa¬ 
bienne Thibeault a depuis - 


JEAN-JACQUES BEINEIX, CINEASTE 


« — Jean-Jacques Beineix, 
* pourquoi les dialogues de vo¬ 
tre film sont-ils si légers? 

— Pour qu’ils ne soient pas 
lourds! » 

C’était à Cannes, en mai der¬ 
nier, le début d’un échange «ami¬ 
cal» entre la presse et l’auteur de 
la Lune dans le caniveau. 

Difficilement aurait-on pu ima¬ 
giner atmosphère plus chargée. 
Visiblement catastrophé, le réali¬ 
sateur défendait son film avec 
l’énergie du désespoir. La pre¬ 
mière projection venait à peine 
de s’achever au milieu des huées, 
des sifflets, des éclats de rire et 
des insultes. 


savais pas d’ou ça venait. En 
fait, c’était encore les maudits 
Français qui étaient derrière. 
C'est intéressant. En plus, ça fai¬ 
sait deux fois qu’on me plantait. » 

La première fois, c'était Can¬ 
nes, bien sûr. C’est pourquoi la 
présence de la Lune... en compé¬ 
tition à Cannes cette année mar¬ 
que, en dépit de tous les avatars 
que le film a connus, une douce 
revanche dans le coeur de Bei¬ 
neix. 

Un barbare 

«Je suis un barbare, m’avoue- 
ra-t-il. Je suis un barbare qui a la 
faculté de s’émouvoir. Tout m’in¬ 
téresse. Tout me passionne. Je 
prend tout à coeur. Avec mon di : 
recteur photo Philippe Rousselot, 
on a en commun une culture ou 
une inculture, lui, une culture, 
moi, une inculture. Mais il y a 
aussi le chef décorateur. Hilton 
McConnico, qui aide pour que ce 
travail existe. Mon domaine le 
plus important c'est le cadre. Il 
n’y en a pas un que je ne fais 
pas.» 
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son premier long métrage, a-t-il 
connu à Montréal un très gros 
succès mais c’est ici pour la pre¬ 
mière fois que Beineix a décou¬ 
vert l'Amérique. C’était il y a 
douze ans. Le jeune Beineix était 
l’assistant-réalisateur de René 
Clément qui tournait au Québec 
la Course du lièvre à travers les 
champs. 

«Montréal, c’était mon Améri¬ 
que à moi», rappelle aujourd'hui 
avec nostalgie le réalisateur de 36 
ans à l’allure juvénile. «J’ai con¬ 
nu le Québec à une époque ro¬ 
mantique. Je l’ai quitté et j’avais 
l’impression que je le retrouve¬ 
rais le lendemain. Ça m’a pris 
douze ans.» 

U ajoute qu'il en a d'ailleurs 
voulu à Montréal de ne pas avoir 
montré Diva plus tôt. 

Pour les férus de petite histoi¬ 
re, disons simplement que Diva 
fut exclu du Festival des films du 
monde sur les ocnseils de Mauri¬ 
ce Bessy. Serge Losique s'en est 
par la suite mordu les pouces, dit- 
on, surtout après le triomphe du 
film à Toronto. 

«J’en ai voulu au festival. Je ne 


Quatre mois plus tard, je re¬ 
trouve un Beineix tout à fait dé¬ 
tendu venu de New York où il pré¬ 
pare son prochain film, The /ce 
Maiden, tiré d'un roman de Marc 
Behn, histoire de vampire, bur¬ 
lesque, complètement hystéri¬ 
que, aux antipode de la Lune ... 

Il se trouve ici en pays de con¬ 
naissance. Non seulement Diva, 
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SCIENCE-FICTION 


LA LITTÉRATURE À L'EAU DE ROSE 


Orwell est-il en train de se réaliser? ^ r,ez l m , 01 «... 

«ahhhhhhh», pour elle 


Sommes nous véritable- 
™ ment sur *e chemin de 1984 
ou celui du triomphe du totalita¬ 
risme tel que Pavait imagine 
George Orwell en 1948 dans son 
roman d'anticipation • 1981 »? 

C’est la question que se pose 
Jean-Daniel Jurgensen en analy¬ 
sant l'oeuvre d’Orwell. écrivain, 
penseur et critique acharné du to¬ 
talitarisme sous toutes ses for¬ 
mes. 

GEORGES LAMON 


A l’heure ou Ton parle de plu^ 
en plus de desarmement, d’ar¬ 
mes nucléaires, de paix et de dé- 
tentet peut-on oublier l'affaire du 
747 sud-coréen?), le livre de Jur 
gensen «19ht ou la descente en en¬ 
fer» nous amene à réfléchir sur 
l’avenir de notre monde civilisét 
si l’on peut dire! ) s’il se laissait 
jamais envahir par le totalitaris¬ 
me. Le moment n’est il pas venu 
de vérifier l’exactitude de l’oeu 
vre d'Orwell! 

Des les premières pages de son 
avant propos, on sent chez Jur 
gensen une aversion presque ma¬ 
ladive pour le régime totalitaire 
soviétique et tous ceux du même 
acabit dans le monde. Par son ex¬ 
périence personnelle comme ré¬ 
sistant français et diplomate 
l’auteur de cette étude — pre¬ 


mier livre français sur Orwell— 
a acquis du facisme , du commu¬ 
nisme. du KGB et de la politique 
étrangère soviétique « une con¬ 
naissance approfondie de la poli¬ 
tique étrangère de PUHSS, ce qui 
l'a rendu sensible à la profondeur 
de l’analyse orwellienne». Jur¬ 
gensen voulait mieux faire con¬ 
naître aux francophones cet écri¬ 
vain anglais méconnu d’eux, «le 
premier qui avait pousse jus¬ 
qu'au bout l’analyse scientifique 
et philosophique du système tota¬ 
litaire». En outre, il nous invite à 
«réfléchir avec Orwell sur le siè¬ 
cle dans lequel nous vivons». 

• A nous de savoir, insiste-t-il,si 
nous voulons faire* face au défi 
d’Andropov- et de George Or¬ 
well?» 

Et 1981, c’est demain! Vivrons- 
nous le 1984 d’Orwell? Non il ne 
s’agit pas d’une prophétie! mais 
«de bien autre chose: de l’analyse 
la plus profonde... de l’un des 
phénomènes capitaux de notre 
temps, le totalitarisme.» 

Rappelons que dans son roman 
d’anticipation «1984», Orwell dé¬ 
crivait un régime totalitaire fictif 
sur Océania. un pays qui pourrait 
ère comparable à ceux qui exis¬ 
tent un peu partout dans le mon¬ 
de. On y retrouve le chef unique 
et immuable d’un parti « où tout 
et tous sont subordonnes à l’appa 





Une journaliste 
chez les boat-people 


Les boat-people, ces Viel- 
™ namiens d’origine chinoise 
qui ont fui leur pays dans des 
embarcations de fortune, en y 
laissant leur vie parfois, ont 
fait la manchette des journaux 
en 1979 et 1980. C’est ce drame 
bouleversant qui sert de toile 
de fond au roman La plane aux 
(orlues.de Blanche d'Alpugct. 


FRANCINE OSBORNE 


L’auteur, une Australienne, a 
un nom français, mais elle est 
née à Svdnev en 1944 Son arrie- 

m w 

re grand pere était Français, 
ayant émigré en Australie vers 
1870. 

L'action se situe surtout en 
Malaysia, ou de nombreux ba¬ 
teaux des réfugiés de la mer se 
sont échoués et ou les boat-peo¬ 
ple ont été entassés dans des 
J camps. 


La plane aux tortues , Turtle 
Beach en anglais, a le mérité 
de rappeler ce problème huma¬ 
nitaire grave, car même si les 
pays industrialisés en ont ac¬ 
cepté des milliers (plus de 
17,000 sont venus au Québec 
seulement), il reste encore 
beaucoup de réfugiés de la mer 
qui attendent encore dans des 
camps du sud-est asiatique 
qu'on leur permette d'émigrer. 

La plane aux tortues est 
avant tout un roman C’est 
l’histoire d’une journaliste aus¬ 
tralienne. Judith Wilkes. qui va 
faire un reportage dans cer¬ 
tains des camps des boat-peo¬ 
ple. La jeune femme d’une 
trentaine d'années remet toute 
sa vie en question, apres avoir 
été confrontée au drame des 
réfugiés. Au contact de tant de 
souffrances, son propre maria 
ge, raté depuis le début, et sa 
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Connaissons-nous vraiment les Américains? 


À lire l'ouvrage Les Américains de Léo Sauva¬ 
ge, nous n'en sommes plus si sûrs. 

Léo Sauvage nous révèle des aspects insoup¬ 
çonnés de nos voisins du Sud. Derrière i'ameri- 
can way of life que nous connaissons, il fait 
surgir une réalité complexe et souvent contra- 


Sous son regard impartial, curieux et 
pénétrant de journaliste expérimenté, les 
mythes volent en éclats. 

DIFFUSION PRESSES DE LA CITÉ 786 pages 24.964 




>1 L# VV 


I Rï 



LA ROUTE DE 


reil hiérarchique et hiérarchisé 
de l’Etat», l’n Etat qui n’hésite 
pas à employer tous les moyens 
pour briser l’intellect des gens: 
intervention des télé-écrans pour 
surveiller continuellement les 
gens, hauts parleurs diffusant de 
la propagande, statistiques faus¬ 
sées, délation , haine dirigée el 
manipulation du langage en l’ap¬ 


pauvrissant. Far exemple, on 
s'ingénie à «... fabriquer des 
journaux infantiles qui ne trai¬ 
tent que de sport, de crimes, d’as¬ 
trologie .des petits romans à cinq 
francs, des films pornographi¬ 
ques...» Etrange coïncidence que 
cette époque qui ressemble telle¬ 
ment à la nôtre! Puisque de tels 
pays éxistent déjà en réalité. Que 
nous réserve en 1984?. Mats com¬ 
me le disait Orwell en 1948, il 
reste à l’homme d’aujourd’hui un 
espoir de se sauver de tels régi 
mes: par l’amour et la force 
même de son esprit. 

Bien sur, il ne s’agit que d'un 
aperçù de l'oeuvre d’Orwell vue 
par Jurgensen, oeuvre qui de¬ 
meure toujours d’actualité et au¬ 
jourd’hui plus que jamais. Elle 
reste également une réflexion sur 
les droits de l’homme, sa dignité 
et sa liberté et son avenir dans ce 
momde où les idéologues font la 
pluie et le beau temps. 

Ceux qui n’ont pas lu l’oeuvre 
d’Orwell, peuvent toujours pous¬ 
ser plus loin leur réflexion s'ils le 
jugent à propos en lisant «1984», 
voire l'oeuvre entière de celui qui 
a aussi cru que «la source de la 
liberté est dans le courage»... 

Jeon-Domel Jurgensen.ORWELL OU 
LA ROUTE DE '984, Edition» Robert 
LoHont, 209 pope». 
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petite vie confortable en Aus¬ 
tralie n'ont plus de sens, plus 
de raison de continuer 

L’on soupçonne que le roman 
est en partie autobiographique. 
^L'auteur est elle aussi journa¬ 
liste et travaille, comme Judith 
Wilkes, à Canberra, la capitale 
australienne. En outre, le per¬ 
sonnage principal semble avoir 
à peu près le même âge que 
l’auteur, même si le livre n’est 
pas très précis à ce sujet. 

La plane aux tortues est a us- 
su un livre politique. Toute la 
politique d immigration de 
l'Australie, ainsi que l’hypocri¬ 
sie des hommes politiques dans 
ce dossier, sont mises en cause 
dans le livre. La plage aux tor¬ 
tues fait en même temps le 
procès des autres pays indus¬ 
trialises qui auraient pu ac¬ 
cueillir davantage de réfugiés 
qu’ils ne l’ont fait. On a l’im¬ 
pression que dans le cas de 
F Australie, le pays a accueilli 
suffisamment de boat-people 
pour calmer l'opinion devant 
l’ampleur du drame. 

Il est également agréable de 
lire une oeuvre australienne, 
car à part Colleen McCullough, 
peu d'auteurs de ce pays ont 
fait leur marque ces dernieres 
années. Autre mérité du 
roman: il n'est pas trop long, 
faisant 274 pages en tout, alors 
que le sujet aurait pu donner 
lieu à de multiples péripéties. 


Blanche 


La plage 

I aux 


A- ù? 



L'auteur a eu la sagesse de ne 
pas alourdir l'oeuvre avec des 
détails inutiles. Pour Blanche 
d’Alpuget, il s'agit là d’un 
deuxième roman. Peut-être 
est-ce son metier de journaliste 
qui rend son style expeditif. 
Quoi qu'il en soit. Blanche d'Al- 
pugel semble avoir toutes les 
qualités pour réussir comme 
romancière. 

Blanche d Alpuget. LA PLAGE AUX 
TORTUES, Presses de la Renatssonce, 
Pons, 1983, 274 poges, SI 2 95 


Faites se rencontrer, dans 
des circonstances légère¬ 
ment extraordinaires, un homme 
à Pâme presque neuve, mais 
averti des choses de la rie, une 
femme extrêmement attirante, 
intrépide et néanmoins féminine, 
épicez le tout d’un peu de jalou¬ 
sie, bannissez l'adultère, n ou¬ 
bliez pas le sexe, et faites rêver 
votre héroïne de mariage. Dé¬ 
layez le tout en 150 pages, et pré¬ 
parez-vous à gagner quelque 
$20.000 à $50,000 avec votre 
roman d’amour. 


CHRISTINE COURCOL 

Agence Fronce-Presse 

Le roman sentimental se vend 
remarquablement bien aux 
États Unis: U fait près de la moi¬ 
tié des ventes de livres de poche, 
avec 20 millions de lecteurs el 150 
parutions par mois. Nombreuses 
sont les lectrices assidues (les 
hommes préfèrent James Bond 
et les romans pornographiques) 
qui en lisent une cinquantaine par 
mois et y consacrent par an quel¬ 
que $1.800. 

Le genre s’était pourtant assou¬ 
pi pendant les années 60 et 70. et 
les histoires touchantes des or¬ 
phelines rencontrant des beaux 
messieurs riches et bien faits ne 
faisaient plus recette Mais de¬ 
puis quelques années, le roman 
sentimental américain a fait sa 
mini-révolution: il n’est évidem¬ 
ment pas tombé dans le féminis¬ 
me, mais il a évolue en même 
temps que ses lectrices, proba¬ 
blement grâce aux questionnai¬ 
res que plusieurs collections pro¬ 
posent en fin d’ouvrage. 

Ainsi, finie l’héroïne fragile en 
quête d'un protecteur, quittant le 
couvent pour atterrir directe¬ 
ment dans les bras de son mari. 
«Mes héroïnes, explique Claire 
Harrison. auteur de 11 romans à 
succès et présidente de 1 Associa 
tion des écrivains de romans sen 
timentaux, de Washington, 
étaient jeunes, vierges, pleurni¬ 
chardes et impressionnables. Je 
ne vendais rien. Je les ai trans¬ 
formées en femmes plus àgees, 
ayant une carrière et des idées. 
Le succès est venu.» 

L'héroïne représente une cer¬ 
taine image-type de I Américai¬ 
ne: femme forte, mais qui aime 
que l'on s'occupe d'elle, voire 
qu'on la protège. «Je t’appartien¬ 
drai toujours, promet Megan, 
d’une voix douce», à la fin du 
roman à succès, «Un amour si 
terrifiant*. «Tu y as tout intérêt, 
répond Bart d’une voix farouche, 
et il l'embrasse avec une passion 
profonde.» 

En outre, le roman d’amour a 
lui aussi profité — avec le retard 
qui s’impose — du vent de libéra¬ 
tion sexualo-verbale qui a soufflé 
sur l’Amérique après la publica 
tion du rapport Masters et John 
son. Les descriptions de nuits tor¬ 
rides, qui sont attendues avec im¬ 
patience par les lectrices, ne sont 
pas vraiment descriptives, et 
pour dire le plaisir, on trouve en¬ 


core des très eUiptiq Ues 
«ahhhhhhh», pour elle. e t 
«mmmmmmmm» pour lui. N*an 
moins, l'erotisme est de rigip4j 
et les romancières écrivent de$ 
pages entières sur les caresses 
les plus intimes qu'échangam 
leurs héros v 

Un congrès des écrivains de ne 
genre de littérature s'est tenu rf 
comment pendant trois jours à 
Washington, et environ 500 pe*. 
sonnes y ont participé. Les eoii 
vains, chevronnés ou en herbe, 
des femmes pour une écrasante 
majorité, ont pu ainsi rencontrer 
des agents littéraires et des édi¬ 
teurs en mal d'auteurs, ou se fai 
re confirmer les recettes du gen¬ 
re. 

Ces dernières sont d'une extrè 
me simplicité, mais d’une très 
grande rigueur: d'une part le 
parfum «eau de rose» du genre 
n'a pas disparu. Les embouteilla 
ges, ça n'existe pas, non plus que 
les maux de tête, le réveil qyi 
sonne, le chômage ou la pauvre 
té. D’autre part, même si le gen 
re a évolué, il n'est pas question 
d'y inclure des idées ou des tolé 
rances nouvelles. 

Ainsi l’inceste, l'adultère et 
l'homosexualité n'ont pas leur 
place dans ce monde idéal, ou les 
femmes sont toujours séduisan 
tes, les hommes fidèles et beaux, 
et les amours éternelles. L héroï- 
né n’a d’ailleurs jamais qu'un 
homme dans sa vie: quel besoin 
d en avoir davantage, quand il 
est parfait? Enfin, élément abso 
lument essentiel, tout est bien qui 
finit toujours bien, dans le bon 
heur et l’amour partagés. 

Ces écrivains de romans roses 
ne se font guère d’illusions sur la 
valeur littéraire de leurs ouvra 
ges. et savent qu'ils ne passeront 
pas à la postérité. Certains, cer 
tes, se comparent complaisam 
ment à la romancière anglaise 
Jane Austen ou évoquent Tristan 
?t Yseult, mais la plupart ne vç 
sent pas si haut. Comme le disait 
une participante au congrès, con¬ 
seillère juridique dans le New 
Jersey: «J'ai longtemps rêvé 
d'écrire un livre qui transforme 
la vie des gens. A défaut, j’et 
écris qui transforment leur 
après-midi». 

Néanmoins, tous déplorent le 
peu de cas qui est fait générale 
ment de leur littérature, et pn> 
testent, arguant de ces après-mf 
dis transformées et de leurs mil 
lions de lecteurs, contre le mépris 
dont on l'entoure. Et finalement, 
c'est vrai que la vie est plus rosé, 
quand on s’enferme, un jour de 
pluie et de déprime, avec Dacey 
et Quinn: «Dacey sentit son coeur 
battre quand elle goûta aux lè» 
vres de Quinn. Son corps se fondit 
dans le sien, ses os se liquéfiè¬ 
rent. Elle était incroyablement 
consciente de la force de Qutnn 
de la largeur de sa poitrine et de 
ses épaules, de l'urgence de leur 
contact qui se transmettait à elle 
comme un éclair d’électricité». 


Achetons livres, 
disques (longs-jeux), 
cassettes 


Nous faisons la cueillette 
pour les quantités 
importantes. 

Ouvert le dimanche ( 13 h à 17 h, vente seulement) 
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50,000 LIVRES USAGÉS 

50,000 titres différents en vente 

à moitié prix où mieux. 

VENTE et ACHAT 
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3770 ST-DENIS, Montréal — Ouvert 7 jours 

(Dimanche) 

Tel.: 849-6456 


VIVRE 

SANS STRESS 

ovm la 
Méditation 
transcendantale ; 

CONFEREUCE D'INFORMATION 

* 

à Montreal: dimanche 
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5 octobre, 20 h 15 

Venez nous voir au Salon de la Santé et du 

du 5 au 9 octobre au Palais des congrès de Montreal 
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DÉCOUVREZ LES CÔTÉS 
CACHÉS D UN CIRCUIT 
IMPRIMÉ. 




Vous êtes invités au lancement du livre 

AVANT-PROPOS il 
D'UN PRINCE FOU 


Le» Édition» Primeur Inc SH, chemin Bat*, bureau «0, Montréal. Québec. K3S 1A7 (114) 73M 


LE D* ALEX TANOUS u s a. 
M» FRANCK SCHAFFNER fa. 
et M. DANIEL MÉNARD can. 

confirment leurs participations 
au 

SUPER-SYMPOSIUM DU VERSEAU 

HOTEL RtGENCE-IYAn MONTRÉAL 

9 OCTOBRE 1983 — 
de 1 Oh a.m. à minuit 

En compagnie exceptionnelle de 12 
conférenciers en ésotérisme et psy¬ 
chologie supramentale. 

Un événement unique au monde... 

• Renseignements — programmes 
et billets à la Librairie Nostrada- 
mus Inc., 85 ouest, rue Fleury, à 
Montréal 

Réservations: (514) 387-6224 
Ouvert le dimanche 

• ou à l’entrée du symposium dès 
8 h. du matin. 

Prix du billet: 

35S 



La Pointe de l'art 
Stan Augarten 


Introduction la plus récente aux se¬ 
crets les plus intimes de la plus haute 
technologie en matière de circuits 
imprimés qui sont le cerveau de l'or¬ 
dinateur. 

Ils ont un quart de pouce carré de sur¬ 
face et leur épaisseur est celle d'un che¬ 
veu humain. Ils constituent pourtant l'u¬ 
ne des plus importantes inventions du 
XXe siècle. 

Par la présentation de photos couleurs, 
La Pointe de l'art est une introduction 
aux secrets les plus , intimes de la plus 
haute technologie en matière de circuits 
intégrés, de même qu'un hymne à leur 
beauté. 

La construction géométrique de ces "pu¬ 
ces" est d'une complexité inouie et peu¬ 
vent réaliser des milliers d'opérations à 
la seconde. 

L'avant-propos est du célèbre romancier 
d'anticipation. Ray Bradbury. 

96 pages 13 95 S 
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. • .- • 

Lè Nordais Logiciel Inc., 

2550 Chemin Bâtes, bureau 400, 
Montréal. Québec H3S 1A7 
Î514I 738-8820 


vous pourrez rencontrer son jeune auteur' - 
GUY BOULIANNE «J 

membre du Regroupement 4es Auteurs — 

Editeurs Autonomes^ 
SAMEDI. PREMIER OCTOBRE. 19h30 

a l'UNIVERSlTE du QUEBEC à MTL. ) 

rue St-Catherine, coin St-Denis, 
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N-D de Lourdes 

_entrée libre 
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Danielle Flchaud Louise Bourque Jjl 
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scénographie 
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COMMENT ACCROITRE 

ÿ l’ÈfFICACITÉ 

DE SA COMMUNICATION 


QU ENSEIGNE-T-ON DANS CE COURS? 

• . 

1 ) La capacité d'etre la. prêtent, afin d’agir ou de 
ne pat ogir o volonté. Maitriter ton attention 

2) Comment augmenter sa patience, son sang-froid 
l'affinité pour l'autre. 

3) Parler avec naturel et aisance. 

4) Augmenter la confiance en toi. 

5) L’Art de communiquer COURS. 7^5 


1705, rue Saint-Denis, Montréal WX 3K4- 
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HOUDE 


mise en scène 
Michael Sinelnikoff 


décor 
Peter Flinsch 
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4380 St-Denis 
Centre Laval 
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Mail Champlain 
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TAO ET MEDECINE ÉNERGÉTIQUE 

Ce corps qui 
nous est 


GILLES ARCHAMBAULT 


spires 

l’oeuvre 


des guérisseurs philippins qui dé¬ 
route tant la médecine occiden¬ 
tale. 

Janine Fontaine raconte com¬ 
ment elle se trouva de plus en 
plus déçue par la medecine 
qu elle pratiquait jusque là et 
dans quelles circonstances elle en 
vint à rencontrer le guérisseur 
Agpaoa, à comprendre la nature 
de ses interventions et. finale¬ 
ment. à pratiquer elle même cet¬ 
te medecine «miraculeuse». 

La grande valeur de son témoi¬ 
gnage vient de ce qu elle ne se ré¬ 
fère qu'à des cas concrets qu’elle 
a elle-même observés, apres 
avoir etc formée aux méthodes 
de la médecine moderne Or, par 
ce biais de la pratique, elle re 
trouve ce qu’enseignaient déjà 
les traditions orientales sur la 
constitution de l’homme en trois 
corps — physique, énergétique et 
spirituel — et sur l’art de rétablir 
l'équilibre rompu par la maladie. 

Les médecines parallèles qui se 
manifestent timidement aujour¬ 
d’hui — homéopathie, acupunctu¬ 
re, etc. — relèvent à des titres di¬ 
vers de cet enseignement. 

Voilà deux livres qui donnent à 
réfléchir sur les fondements mê¬ 
mes de nos rapports à nous mê¬ 
mes et à l'univers. 


La réalité nous dépassé de 
“ partout. Telle pourrait être 
la conclusion de deux livres ré¬ 
cents. Le Tao de la psychologie 
de Jean S. Bolen, psychologue 
américano-japonaise, et La mé¬ 
decine* du corps énergétique du 
docteur Janine Fontaine, auteur 
de La medecine de s trois corps 
qui jetait un nouvel éclairage sur 
l’activité du célèbre guérisseur 
philippin Antonio Agpaoa. 


■ Dans son théâtre, ses proses 
“ et chroniques, ses nouvelles, 
M. Gilles Archambault parait 
s’évader facilement, et avec bon¬ 
heur, de l’univers pessimiste 
qu’il impose, parfois dans le 
meilleur sens de ce verbe, à pres¬ 
que tous ses romans. Pessi¬ 
miste? Réaliste aussi bien, si on 
tient pour assuré que la vie n'of 
fre guère plus à ses victimes 
qu’un sursis avant la mort et que 
ce sursis ne vaut pas d’être vécu. 


nous connaissons bien, que le 
malheur objectif, la maladie. Il a 
cinquante ans, il a réussi profes¬ 
sionnellement, mais en prenant 
bien soin de quitter les postes 
auxquels il ne croyait plus. Une 
attaque cardiaque a réduit ses 
activités. Le mort en sursis se 
comporte désormais en agoni¬ 
sant Heureusement, la chair est 

faible Sorti <!«• l'hôpital, il fi«* 
quente une infirmière, Nathalie, 
puis s'installe avec elle, dans ce 
qui serait un bonheur mutuelle 
ment tolérable si Marc ne cessait 
de rappeler à la jeune fille amou¬ 
reuse qu'elle devrait songer à 
trouver ailleurs quelqu’un qui 
soit moins mort que lui. 

File partira d’ailleurs, vers un 
certain André qu’elle n'avait pas 
tout à fait quitté. Marc désor¬ 
mais s'occupe à liquider ce qui 
reste de son passé, deux femmes 
qui lui ont donné des enfants de 
30 ans et de deux ans, deux amis 
à qui il ne trouve plus grand cho¬ 
se à dire, une mère qui meurt 
sans qu’il en soit affecté. 


Le premier livre est un exposé 
et une application à la vie couran¬ 
te de la théorie de la synchroniei-* 
te. ou des coïncidences signifian¬ 
tes, par laquelle C. G. Jung 
expliquait la pertinence du Livre 
chinois des mutations (Yi King). 

Des événements simultanés qui 
ne nous semblent avoir entre eux 
aucun rapport constituent dans 
l'inconscient des schémas svmbo- 
liques qui /inscrivent dans nos 
vies et gouvernent nos actions. 
Jean S. Bolen démontre ainsi que 
nous nous situons malgré nous 
dans un univers s\ mbolique doué 
d une force agissante, même s’il 
est ignore et rejete par la pensée 
rationaliste. 

C’est dans ce même univers 
symbolique que Janine Fontaine 
situe le corps énergétique 
(qu elle appelle également corps 
subtil ou électromagnétique) sur 
lequel justement porte l'action 


RKGINALD 

MARTEL 


L’antihéros archamhaïtien ty¬ 
pique, quel que soit son âge (en¬ 
tre trente-cinq et cinquante ans), 
semble avoir compris une fois 
pour toutes qu’on allant vers la 
mort, comme tout le monde, il ne 
peut s'attarder, lui, sinon de fa¬ 
çon dérisoire, aux étapes du par¬ 
cours. Il s'y arrête pourtant. Il se 
rappelle ses parents qui l’ont mal 
aimé et à qui il a peut être rendu 
la pareille. Il répété inlassable¬ 
ment qu’il n’a été à la hauteur de 
personne et que sans nécessaire¬ 
ment trahir ceux qui l’ont entou¬ 
re. il s’en est éloigné, faute de 
conviction, ou alors ce sont eux 
qui, de guerre lasse, l’ont aban¬ 
donne. 


Marc fait le vide autour de lui. 
puis en lui. Il cherche, nous assu¬ 
re le narrateur, le détachement. 
Mais il s'offre encore, à l'occa¬ 
sion, la nostalgie. Ce sont de bel¬ 
les pages ou l'écriture, pourtant 
toujours sobre, se pare d’un peu 
de lumière, parfois même d’hu 
mour. Pour le reste, A voix basse 
s’écoute sans surprise. La vie, la 
mort, quelle importance, quelle 
différence? «Quand la mort arri 
verait, il l'accueillerait ni mieux 
ni plus mal que la vie. » 


Jean S Bolen, LE TAO DE LA PSYCHO¬ 
LOGIE, coll. Science et conscience, ed. 
Mercure de France 1983 184 p. 

Dr Jomne Fontaine, LA MEDECINE DU 

corps Energétique (Une révolution 

flterapcutique), éd. Robert Laffont 1983. 
274 p. 


C’est un monde, on en convien¬ 
dra, absolument triste. Les en¬ 
fants de cet homme mal arme 
n’ont pas eu le pere que tout en¬ 
fant mérite, la compagne a souf¬ 
fert d*un mari pas rigolo, les maî¬ 
tresses, les unes après les autres, 
ont dû quitter le personnage, fau¬ 
te de pouvoir lui donner pleine¬ 
ment leur amour ou leur tendres¬ 
se. 


Ce dernier roman de M. Ar¬ 
chambault. écrit semble-t-il sur 
une période de six ans, puisqu’il 
est date avril 1S77-1ÎIH3. ajoute 
peu à une oeuvre romanesque 
singulière, mais circulaire. Ft 
écrite de façon très classique, 
hors de la mode et des modes. 


Gilles Archambault : A VOIX BASSE 
roman, 160 pages. Boréal-Express 
Montreal, 1983.. 


Il ne manquait à Marc, le der¬ 
nier avatar du personnage que 


Gilles Archambault 


une pièce parfaite ... un chef-d’oeuvre théâtral! (Le Devoir) 
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- André- 

Matliieu 


Janine Fontaine: Un témoignage 
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/ SAMEDI 12 NOVEMBRE A 21H00 


BILLETS EN VENTE 
DÈS MAINTENANT! 


Pour la première fois 
Monique Leyrac se raconte! 
Touchant... étonnant 

Mon enfance à Rosemont 


u C'est une fine conteuse que 
nous révèle ce court volume où 
se retrouve l'argot de quartier. » 

Le Devoir, mercredi le 14 septem¬ 
bre 1983. 

Mon enfance à Rosemont, c'est 
tout un quartier qui s'anime sous 
nos yeux, groupant de vie et de 
personnages pittoresques; c'est 
toute une époque, les années 30 et 
début 40, avec ses chansons, ses I 
coutumes, ses croyances, son école J 
de soeurs, la Crise de 29, ses diffi- i 
cultés, la guerre, le Bloc populaire... ] 
Sous un ton léger, badin, souvent I 
humoristique, sous l'extrême pudeur 
il est émouvant d'assister à l'éclosion 
d'une personnalité. 

Des souvenirs communs à bien des 
Québécois que Monique Leyrac sait 
évoquer avec une étonnante vivacité, 
une extraordinaire fraîcheur, retrouvant 
pour nous son regard d'enfant! 

DIFFUSION PRESSES DE LA CITÉ 


215 pages 


CINÉMA PARALLÈLE 


3682 ST-LAURENT 




4 au 29 octobre 

au samedi à 21h00 Rés.: 
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3. MON ENFANCE À ROSEMONT, Monique Leyrac, Frimeur 

BL- ,, , r - - - - 

14.95 

11.21 

4. SOPHIE, PIERROT ET UN CRAPAUD (livre^itque-ieu). Courte Echelle 

14.95 

11.21 

k 5. LES AMÉRICAINS, Léo Souvoge, Primeur 

1 ...._ _. _ 

24.95 

18.71 
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6. LA CHASSE (album-photo), Robert Elman , Optimus 

* ... . . . - , 

75.00 

19.95 

7. TOILETTES POUR FEMMES. Marylm French, Laiton! 

16.95 
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20 70 

6.95 

9. PARC GORKI, Martin Crut Smith, Laffont 
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4.95 
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THEATRE MERIDIEN 


Pierre Parent et 

le théâtre de § 

marjolaine 

présentent 


Le Café de la Place 

Place des Arts 
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Une comédie de Maryse Pelletier 

Mise en scène: Daniel Roussel - 
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avec 

Marle Michèie Desrosiers, Pauline Lapointe, 
Lucie Routhier, Évelyn Régimbald 
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LA SAISON DU TNM 


Olivier 


mm Les Québécois d aujourd'hui 
“ ont change. Ils cherchent, 
plus ou moins consciemment, à 
découvrir des valeurs plus per¬ 
sonnelles qu'auparavant. des va¬ 
leurs qui touchent peut-être la 
Npiritualite des choses et ils répu¬ 
gnent moins qu autrefois à se rat¬ 
tacher aux grands courants uni¬ 
versels. C'est de cette manière 
plus large, moins provinciale, 
plus joyeuse ausi, qu'ils cher¬ 
chent à découvrir leur réalité 
propre. Aussi le théâtre du Nou¬ 
veau Monde, qui reflète la socié¬ 
té tout de même un peu, tient 
compte du changement et offre 
une programmation d’un carac¬ 
tère un pou plus intime, un peu 
plus léger qu’autrefois. 


Ces impressions, Olivier Rei- 
Chenbach, le directeur du Nou¬ 
veau Monde, notre plus grande 
troupe subventionnée, les livre un 
peu en vrac en réfléchissant sur 
le choix des cinq pièces qu il a 
fait cet été et qui seront montées 
cette année La saison, on le sait, 
s’ouvre le sept octobre avec un 
Tartuffe bien travaillé, avec cet¬ 
te oeuvre qui nous permet de le¬ 
ver les voiles les plus opaques des 
hypocrisies. 

Toute la saison, du reste, nous 
dit-il, se déroulera dans un esprit 
joyeux et humoristique, dans un 
c limat de legerete et de bonne hu¬ 
meur. une atmosphère qui n'en 
sera pas moins socialement perti 
rente qu'une autre. Les grandes 
vérités, explique-t-il. se trouvent 
tout autant derrière le rire qu’au 
fond de la gravité. 

Tartuffe de Moliere, pour le di¬ 
recteur du TNM. se trouve au 
sommet du théâtre mondial, a 
égalité avec Shakespeare, peut- 
etre. et c'est pourquoi il a déjà 
monte cette piece en d autres 
lieux avant de se trouver au Nou¬ 
veau-Monde de la rue Sainte-Ca¬ 
therine. Mine de rien et dans le 
meilleur comique, nous dit-il 
dans les ateliers du TNM de la 
rue Papineau, les enseignements 
de Molière sont tout aussi contes¬ 
tataires des ordres établis au- 


Christiane Raymond et Normand Chouinard, dans « Tartuf 


Olivier Reichenbach 


photo Robert Moilloux, LA PRESSE 


cherche le bonheur dans la drôi* 
rie; Cul de-sac de Caryl Churc hill 
où I on aborde la libération sexir 
elle et ses tabous victoriens et 
Arlequin, serviteur de deux mal 
très, de Carlo Goldoni qui est uo 
•pur jeu théâtral». Fait a signl 
1er. trois des cinq pièces, dont 
Tartuffe sont mis en scene par fc 
directeur Reichenbach lui-même 
L'enjeu de cette politique est 
considérable car le TNM. avec $> 
vingtaine d’employés, a un bud 
gel de $2.2 millions dont le tiers 
est assumé par l’Etat. Reichef- 
bach, en tout cas, est confiant 
que les drames de la saison K3-Si 
correspondront à la sensibilité du 
moment et qu'ils permettront 
aux spectateurs, comme il le faut 
dans tous les cas. "transpose!, 
dans la communion avec des aC 
leurs - ce que le télévision ne peut 
faire -la poésie et l’imaginaifr 
collectifs». • 


et directs, un peu trop moraux et 
moroses. 

Après Tartuffe, du reste, et 
dan> cet esprit, le TNM présente¬ 
ra en novembre une pièce de l’au¬ 
teur d’Equus, le britannique Pe¬ 
ler Shaffer. Encore une fois, sous 
le couvert de la comédie et du 
rire, on touchera au plus protond 
de l’être, aux dons de «Dieu», rien 
de moins. Car on représentera 
sur scène, à partir d’une anecdo¬ 
te historique, - celle de la rivalité 
de Mozart avec son concurrent 
Salicri - la confrontation du génie 
avec le talent ordinaire On tou¬ 
che là au mystère en somme. La 
jalousie ne donne rien car le gé¬ 
nie est un privilège accordé gra 
luitement et qu’on ne peut s ap 
proprier. Il se trouve sans doute 
dans le domaine du divin. 

Le reste à l'avenant: la Pas¬ 
sion de Juliette, de Michelle Al¬ 
len, le seul auteur d’ici, ou l’on 


tement Reichenbach, pourrait «c’est de faire parler l'incons- 
permettre aux spectateurs de dé- cient de chacun, lui qui ne triche 
couvrir un autre danger. Celui pas», 
que courent les Québécois en se 
livrant, comme ils le font fré¬ 
quemment ces temps-ci, aux «gu- 
rus» de tous acabits, religieux ou 
autres qui surgissent un peu par¬ 
tout aux quatre coins de leur ter¬ 
ritoire et qui se trouvent souvent 
masqués parmi nous. Le grand 
comédien français Jean Vilar, 
nous signale le directeur, préten¬ 
dait que le théâtre donne aux 
spectateurs «ce qu'ils désiraient 
confusément découvrir en eux- 
mémes». Peut-être, avance Rei¬ 
chenbach, les spectateurs décou¬ 
vriront-ils ainsi, qu’en politique 

comme en religion, il ne faut pas 
trop se fier aux apparences et 

remplacer les faux dieux par la 
propre force intérieure de eha 

cun. L'important, en tout cas. 


jourd’hui qu’au temps de Louis 
XIV’, et ils pourront avoir une ré¬ 
sonnance un peu particulière 
pour le Québec d’aujourd’hui. 

Les gurus d'aujourd'hui 

tartuffe. bien sûr. dénoncé les 
personnages qui gravissent 
l'échelle du pouvoir en se drapant 
dans le manteau de leurs fausses 
bonnes moeurs et qui cachent, 
derrière leur apparente sainteté, 
des travers personnels fort vi¬ 
cieux. Molière démasque ainsi 
les dirigeants qui n'ont de réelle 
légitimité au pouvoir qu'a leurs 
propres yeux. Dieu sait si ces si¬ 
tuations peuvent exister au Cana¬ 
da aujourd’hui comme ailleurs. 
Et c'est pourquoi Molière a subi, 
jusqu’à la fin de ses jours, les pi¬ 
res ennuis de censure de la part 
des «bien pensants» et des caba¬ 
les religieuses. 

Mais Tartuffe, nous dit discrè- 


La troupe du TNM, on le voit, 
veut se donner un style particu¬ 
lier, un style percutant, mais qui 
n'en a pas trop l'air et dans la 
bonne humeur. Avec le talent de 
ses sept nouveaux acteurs per¬ 
manents: Pierre Chagnon, So¬ 
phie Clément, Normand Choui¬ 
nard, Markita Boies, Raymond 
Bouchard. Christiane Ravmond 
et Luc Durand, le TNM aura donc 
une vraie personnalité, un style, 
éventuellement, qui ne sera pas 
dans la lignée des auteurs dra¬ 
matiques du type Bertolt Brecht. 
Pour le directeur du TNM les jeu¬ 
nes troupes d ici se sont beaucoup 
trop inspirés de cet auteur alle¬ 
mand qui a monté sur scene des 
drames sociaux un peu trop, crus 


Une production de la 
Soc»etr de la Plat» 4 d 

de Montreal 


Spectacle conçu et interprète par 


Monique Leyrac 


de Jean-Raymond Marcoux 
Mise en scene: Pierre Collin 

oscor: Michel Deniers 
Costumes : Brigitte Lemieux 
Eclairage: Claude anore Roy 


Misa en scene 
Diane Blanchette 
Musique Thomas Graton 
Ottor. costumes écUtftgt franeme Tanguay 
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Mich«l forgutt I * 

Thomas Graton 
Rogar léger 
Jocelyne Tardif 


montage Diana Blanchette 
Jocelyne Tardif 
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Du 1er septembre 
au 22 octobre 1983 
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Au p>ano 

Denis Chartrand 

Scénographie 

Patrice Fincoeur 


Du lundi au samedi. 20ri30 
samedi 15 oct. 18h et 20h30 
relâche le dimanche 

Billet 7 S 

Restaurent ai bar 


du 15 septembre au e octobre 

mardi au iimedi ?ori30 - dimanche isnoo 


1297 rue Paoinsau 
métro Papineau 


2 dernières 
Ce soir à 21 h 00 
Demain à 19 h 30 

IÛJ Iss mordu mercredi, pudi et d»monch* 

(6 J étodionts «t 69e d’orf 
' 2 $ pour tous, les vendredi e* samedi 

Voyez egalement la possibilité de vous abonner 
nos 3 pièces pour le prix de 2 


MERCI MONTRÉAL 


REPRESENTATIONS SPECIALES 

14 et 15 OCTOBRE 20 h 30 


L’entrainement se poursuivra en tournée 


•*Le Jeu du Médecin Maigre lui: un Molière pétant de santé ei dont la mise en 
sccne restitue littéralement la bondissante philosophie de l’cxistcncc»*. 


h SOI K. décembre 1982 


centaur 288-3161 

Le tenue des arts de l'anaennt bourse 

St François Xmriar. Montréal H2Y 2T1 Métro Place d'Armn 
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Marie Eykel (Passe-Partout) 
chante pour les enfants 



Dans la peau du personnage 
qu elle incarne à la lélêvl- 
sion pour la plus grande joie des 
«infants, Marie Eykel est une cé¬ 
lébrité. Une vedette. Une idole. 
Màis depuis deux ans. Passe Par 
(otifest comme en chômage. 

* 1 * Mon costume est bien usé. Et 
il y a déjà 4 ans qu'on n'a rien 
tourné. On apprend par les jour¬ 
naux qu'il y aura de nouveaux en- 
strements de la série Passe- 
rtout On nous fait attendre, 
is on ne sait pas quand on en 
njiistrera les nouveaux Passe 
H#rtoui». de nous confier Eykel. 


ÏÏï 



En attendant qu'on se décidé à 
Ænrcgistrer de nouvelles émis¬ 
sions pour la série Passe Partout, 
«J kcl a donc accepté de chanter, 
à' les enfants auxquels elle 

S ^opose un microsillon d'uni- 
■mzairu lit vfeiBes chansons en 
JkUnes, CbâBioas ave 
r.skci 

Çr«Jc ne suis pas une chanteuse, 
mais je chante, dit elle avec son 
air bon enfant. Ça faisait un bon 
bout de temps que je pensais a 
fajrc un disque du genre, parce 
(*!Ï1 y a beaucoup de vieilles 
ifetnsons pour enfants qu'on ne 
tonnait plus tellement». 

Rosse-Partout 

J‘Eykel, qu'on arrive difficile¬ 
ment à dissocier de son personna- 
q|, meme si elle est attablée de¬ 
vant nous sans son costume, se 
dïnfond à un point tel a Passe- 
Pirtout que les enfants de sa rue 
Ait frapper à sa porte p«*nr de¬ 
mander à jouer avec Pa>se Par¬ 
tout, raconte-t-elle. 

"•Pour les enfants, mon visage 
À ma voix, c'est Passe-Partout. 
Parfois va m'angoisse... Je n'ai 
pis le goût de devenir un Bobino. 
le ne voudrais pas être Passe- 
iriout pendant 3i ans » 

|«J*ai fait bien d'autres choses 



Marie Eykel. 

avant. Et ça continue. Mais je 
suis moins à l'avant-scène...Le 
personnage? Oui, ça aide d'une 
manière, mais ça nuit de l'autre, 
d'être Passe-Partout », raconte 
Eykel. 

• Ça cause un problème d'iden 
tification, mais je n'aurais ja¬ 
mais été aussi connue. On se rend 
vite compte de la responsabilité 
que ça implique. Tout ce que l’on 
fait ou dit est comme parole 
d'Evangile •. 

«Heureusement les enfants 
sont magnifiques. Les adultes 


photo Jeon Goupil, LA PRESSE 

sont bien plus fous devant le per¬ 
sonnage de Passe-Partout. Pour 
chaque enfant. Passe Partout est 
son ami à lui tout seul. On a déjà 
essayé de faire participer des en 
fanls à l'émission, mais ça ne 
marchait pas à cause de ça», 
poursuit Eykel. 

Comment est-elle devenue 
Passe Partout A la suite d’audi¬ 
tions. Mais? «Je dois avoir un 
certain charisme auprès des en 
fants. J'ai le tour avec eux. Je me 
mets à leur niveau. Je connais 
bien leur langage, leurs émo¬ 


tions.. .j ai d'ailleurs fait beau 
coup de theàtre pour enfants, 
d'abord avec la Rouioffede Paul 
Ruissonneau», explique Eykel. 

Passe-Partout a vendu 500000 
exemplaires des 4 microsillons ti¬ 
rés de la série télévisé. Et des 
millions de cahiers ont été ven¬ 
dus, précise Eykel. 

Exploitée par le Ministère de 
l'Education, qui a créé Passe 
Partout dans le but d'instaurer 
une sorte de pré-maternelle mai 
son pour enfants de milieux défa¬ 
vorisés, Passe-Partout a atteint 
un public bien plus considérable 
qu'on l'espérait. Et on a trop peu 
et trop maladroitement exploité 
ce succès phénoménal. 

«Il y a déjà eu une pétition, de 
dizaines de milliers de noms d'en¬ 
fants, pour réclamer une suite à 
Passe-Partout», rappelle Eykel. 

Chansons 

Cadet Roussette, C’est la mère 
Michel , J'ai perdu le do de ma 
clarinette. Il ôtait un petit navire. 
Au clair de ia lune , Malbrough 
s'en va t vn guerre. Sur le pond 
d'Avignon, Alouette, et quelques 
autres titres bien connus figurent 
au menu du premier disque de 
Evkel. 

« En écoutant le disque, on peut 
sentir les imperfections. Je ne 
suis pas Fabienne Thibeault. Je 
suis plutôt comme une mère, une 
soeur ou une gardienne qui chan¬ 
te», explique Eykel. 

«Pierre Mercier a utilise des 
instruments facilement identifia¬ 
bles. Ça peut donc servir d'initia¬ 
tion à la musique. Ça s'adresse 
au même public que Passe-Par¬ 
tout. Et ce sont des chansons 
qu'on n'a pas refaites sur disque 
au Québec, depuis longtemps». 

«Il y a un peu de jasette. J'y ai 
tenu Pour que l’enfant se sente 
accompagnée, ajoute Eykel. Et 
les chansons les plus rythmées 
sont au début, alors qu'on retrou 
ve des berceuses a la fin». 

Ainsi chante, pour la première 
fois sur disque, pour les enfants, 
Marie Eykel alias Passe Partout. 
Le disque est simple et bien fait. 
De plus les paroles des chansons, 
accompagnées de dessins, figu¬ 
rent sur la pochette intérieur. 


Fabienne Thibeault, 
positive à faire peur 


SUITE DE D 1 

J ai vite fait de comprendre 
qu’entre Fabienne et certains 
journalistes, ça n'allait pas tout 
seul. Des critiques qui ont visible¬ 
ment fait mal et depuis, de reli- 
cences et certaines rancoeurs. 
En France, les journalistes l'ap 
pellent madame et s'intéressent 
à ses propos, ici on la «traite» de 
philosophe sans trop faire atten¬ 
tion Evidemment, ce n'est pas le 
cas de tous les journalistes dans 
tous les journaux et elle porte 
parfois plus de respect à un 
scribe obscur et consciencieux 
qu'à un pontif de la gazette. Pas 
de préjugés. 

Un nouveau disque 

Elle poursuit une carrière soli¬ 
de en France, un mois à Bobino 
en février, un nouvel album 
Coeur V oyageur (qui ne décevra 
personne parmi ses fans) et un 
spectacle important à la sa le 
Maisonneuve du 11 au 23 octobre. 
Et pourtant, il y a bien peu de 
glamour autour de tous ces évé¬ 
nements. Comme si Fabienne se 
refusait au jeu de la publicité, 
comme si elle s'acharnait à se dé¬ 
mystifier. FJ je me garderais 
bien de le lui reprocher. L au¬ 
thenticité et la vérité ont !a vie 
dure 

«A 30 ans, j'ai refusé les lois gé¬ 
nérales pour moi. Mes lois sont 
personnelles. Par exemple, on 
me disait de prendre une annee 
sabatique apres un spectacle ou 
un album Je me demandais si je 
n'étais pas en train de sombrer 
I quelque part mais j'ai découvert 
que j etais faite comme ça. Je 
fais mon disque par année et je 
donne des spectacles parce que 
j'en ai envie...Parfois ça peut pa¬ 
raître prétentieux mais ça ne 
l'est pas. Il y en moi, en nous, 
tout ce qui est petit et tout ce qui 
est grand et si je veux aller loin, 
je dis que tout le monde peut le 
faire....Un jour j’ai décidé que 
tout était de ma faute: j'en con 
nais tellement qui ont passe leur 
vie à tout mettre sur la faute des 
autres. Et qu‘est-ce que ça don 
ne?» 

Et justement, elle produit son 


spectacle à la salle Maisonneuve 
Elle est responsable de ses ali 
bums et tient férocement à son 1 
indépendance: 

Positive à faire peur 

•Je ne veux pas qu'on nie tou 
che....si tu comprends ce que je 
veux dire. C'est ! à ou je compren 
nais si bien Gilles (Talbot), a u 
ans, on lui avait enlevé toutes les 
dents de la bouche, comme ça, 
pour ne plus avoir de problèmes 
Il ne l'a jamais accepté, ça été un 
drame dans sa vie. Personne ne 
pouvait lui toucher, lui imposer 
quoi que ce soit. Il a été un grand 
et il est mort en grand, battu par 
les forces de la nature...Mais je 
ne crois pas à l'excuse d'une en 
fance malheureuse pour rater sa 
vie. Lui comme beaucoup 
d'autres que je connais, ont 
transformé ces mauvais souve 
nirs en forces positives, ils y ont 
trouvé une motivation supplé 
mentaire...Les mauvais mo 
ments a passer, c'est pas si gra 
ve, on peut toujours transformer 
la souffrance, lui donner un 
sens...» 

Positive à faire peur par mo¬ 
ments, surtout lorsqu'on ne la 
connaît pas. Parce qu'il y a tant 
de contradictions chez elle. Si elle 
parle de «la dramatique solitude 
autant que de la merveilleuse m> 
litude» qu'elle a acceptée par 
choix, elle adore travailler en 
équipe et se mêle de tout ce qui se 
passe autour d’elle comme si elle 
était responsable de tout. Si elle 
s’affirme en France où elle se ra 
conte mieux qu ici sur scène, elle 
revient vite renouer les racines. 
Si elle théorise sur une foule de 
sujets en entrevue, elle se garde 
bien de porter des messages re¬ 
vendicateurs sur scene. Si elle se 
refuse les illusions du metier et 
détourne les mythes, elle pense à 
toutes les scènes du monde.. Des 
contradictions apparentes a l'in¬ 
térieur de sa dialectique. Mais 
surtout do la recherche, dev remi¬ 
ses en questions constantes, l'in¬ 
confort de ne jamais accepter la 
vérité des autres, de chercher, 
comprendre et de rester vrai 
dans le métier des beaux men 
songes. 


1 




théâtre du rideau vert 


(SrectKXi yvett» brtnd 


EN VENTE jusqu'au 14 octobre 

6 GRANDS 
SPECTACLES 


SAISON 83/84 - 

35e ANNIVERSAIRE 


N’ÉCOUTEZ PAS. 
MESDAMES! 

auteur: SACHA GUITRY 

• »’ / fl 

LES ENFANTS/ J 
DU SILENCE 

auteur: MARK MEDOFF . 
adaptation: RENÉ DIONNE* 

EN SOURDINE. /. 
LES SARDINES! 

auteur: MICHAEL FR A VH 


NOCES DE SANG 

auteur: FEDERICO GARCIA LORCA 
traduction: MARCELLE AUCLAIR 


FEUX FOLLETS 

en co-production avec le Théâtre du Tndent 

auteur»: SUSAH COOPER, HUMF CRONYN 
adaptation. RENÉ DIONNE 



LA SAGOU IN E . 

autour V1TONINE MAILLET 




SUPPLÉMENTAIRES 


Les Productions Guy Roy et la Compagnie des 
deux chaises présentent 

ANDRÉ MONTMORENCY 

dans le rôle de 

Christian Lalancette* 

Live on stage avec ses 
jewels pis tout te kit 

^ *Cr personnage est u»>e_Kln«- original t 

de Denise 

r •! ' 



F 


Billets: 8 $ • 10 $ 


CE SOIR a 21H30 
DEMAIN a 20h . 


FSE VEUX DIRE! 


Une tornode de rire f * avec 

DANIEL DUBOIS, VIRO ET RIJIAN WAGNER 

Texte* de 

Jocquetinc Barrette, Oemence Desrochen, Ray¬ 
mond Leveique, Rejeon Wogner, Denise Guenette 
et Johanne Robert 
Au piano Jean-luc Ethter 

Décor*, costume %, éclairage Serge Saintonge 

7 DERNIÈRES du mer. ou dim. 20 h 30 


Café Molière ‘ 1200 , st-Hubert 

. métro Berri-de-Montigny 



Véro dan» Twitiy 

une production fusion 


(«pot Mrvitntrt llh *» I9M0 

844-7000 


ABONNEZ-VOUS! 

25% À 40% DE RÉDUCTION 

# . - r 1 # e 

• T • L • • 

Par téléphoner 845-0267 


Par téléphoner 040-UZD i 

' • • * * . r* . 

Metteurs en s<ène: YVETTE BRIND'AMOUR • GUILLERMO DE ANDREA . 
DANIEL ROUSSEL • DANIELE J SUISSA 

Principaux comediçns: VINCENT BILODEAU • FRANCE BOULANGER • 
YVETTE BRIND'AMOUR • FRANÇOIS CARTIER • MICHEL FORGET • 
JACQUES GODIN • VIOLA LÉGER • LOUISE MARLEAU * 

DOMINIQUE MICHEL - AUBERT PALLASCIO • GUY PROVOST • 

GISELE SCHMIDT • LÉNIE SCOFFIÉ • JANINE SUTTO •' 

FRANÇOIS TASSÉ • LOUISE TURCOT * NICOLI HUON*PAUL BfRVAl- 
VIRONIQUI U I LAÇAIS-MARC LIGAULT •CLAUDE PRIEONTAINf 
' (OSTUMIS:IRANÇOIS BARBIAU . 


(• 


ENFIN LES FILLES 
J’ARRIVE EN VILLE 

spectacle incluant 

MON PREMIER DISCOURS 
À LA CHEFFERIE 


il 





La vitrine présente 


? 



de François Camirand et Claude Poissant 


• Ballant, rtpménlohon . l'humour toulitot 
toute cette pièce...» —y,- %i-n i.nti.rnn Ltrtftu 


Avec LORRAINE AUGER 
JOSETTE COUILLARD 
MARIE-DENYSE DAUDELIN 
JEAN MAHEUX 


V 


DÉPLI AN T^SUR DEMANDE 

CARTES ACCEPTÉES: MASTER CAAD • VISA • AMERICAN EXPRESS 


ES 


fFÉLiX- 

ILECLERl 


1450. Ste-Cethertne e»t Guichet: 521-46SO I fre* de aervlce 

A coin Pieu» Ttckatron 288-3782 1 Vfe — Meeter.Cerd 

i iVl (Xi Beeudry LIVRAISON A DOMICILE - 288-3782 

LIX- I - 

LERC|i Gu,<ihet: l un d' du sam midi a 21 h) Seulement 2.00S par livraison 
Frais de service 0.50 


S 


jusqu’au 15 oct. mardi au sam. 20H30. Dim. 15h. 


La Licorne 


7075. bout. St-laurcn! 

rTv ntfO St-loorcnl 

Ow orfcgiouf LA MANUf ACTUK 


Cuisine 

fu^qu'a 1KOO a.m. 


Ret.: 8434166 


PIERRE VOYER 


TOUS LES LUNDIS 
Des le 26 sept. 22h 


lutgu o 3KOO a.m. 
du lundi au »oM. 


ENTREE 

LIBRE 


w «, 



Guichet. 521 4650 * nu 

Lti^di fui samedi 

*, ' Billets 'Sl? 50 et $15*00 

Ticketron 788-3782 LIVRAISON A OOMlGKrÉ' 

* 268-378? 

Visa Master C^jrd Seuleme nt S2 00 par livmison 


1450 Sle-Calherrne-est 
co<p Plessis. 

r?*i Beauaey 


'.FELIX- 

LECLERC 


6 Une équipe de comédiens excellents. Ce spectacle suscite 
des torrents de rire... le public trépigne d'enthousiasme... 

- Jean Sarrazin, MONTRÉAL EXPRESS 


Si de ce temps-là vous broyez du noir, l'antidote recommandé 
c'est la DÉPRIME. J'ai ri du début à la fin. 

- Reine Malo, BON-DIMANCHE 


des comédiens exceptionnels; ils nous en mettent plein la vue. 

- Judith Paré, BON-DIMANCHE 


UNE PRESENTATION DES 
PRODUCTIONS EXPRESSO 


Un texte de L. Griffith 
et P Thompson 

Adaptation 
Elizabeth Bourget 

avec 

SILVIE GOSSELIN 

dans une mise en scène 
de GILBERT LEPAGE 


J'te trouve 


Vous auriez pas vu une 
gang de sacs verts?" 
"Si vous voulez qu'on 
soye docteur . 
soyez patients. " 


4 au 22 octobre 

20h00 

relâche dlm. f lundi. 


Tp peux pas lécher Alphonse! 
t'est devenu un symbole." 


Le Lieu: 

1237 , Sanguinet 

(angle Ste-Catherine, métro Berri) 

Rés.: 849-7164 



3* • 
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i DÉCOUVERTE 


en collaboration avec 


^ CLUB V ENT U R C 


ESCOMP TE POUR ETUDIANTS 

?*i*\ 842-3968 

^ p ; I 515, rue Bonsecours, Vieux Montréal 

_y u métro Champ-de-Mar* 


Abonnements disponibles jusqu'au 9 ocf a MontreaPet 


HATEZ-VOUS! 


usqu'au 1 3 octobre pour Laval 


ALPES 


THÉÂTRE FÉLIX LECLERC 


sur scene 

MICHEL 

LAMBOT 


IL EST TOUJOURS TEMPS 
DESABONNER 


Les ENTREPRISES GESSER INC. présentent 


BONS SIÈGES 
ENCORE DISPONIBLES 

Salle 

André-Mat hieu 

475. boul. de l'Avenir. Laval 
guichet: 667-1610 . 


Salle Wilfrid-Pelletier 

Place des Arts 


(îuiijtrl*. S14 84? 2112 

Redctp arKC «le 0 75$ 

^sur tout hilli'i <t»‘ plus tir H S 


1450, Ste-Catherlne est 
coin Plesais 


Beaudry 


FELIX 

LECLERC! Gulch»t: 521-4650 


iu guichet de 9h à 22h 
—— " f et à tous les comptoirs 

318 o.. Ste Catherine 861-5851 (^)TlCIS£TBON 

Une production de Spectre Scène Ltée J 


THEATRE MALENFANT 

734, rue Saint-Jean-Baptiste, Terrebonne 
(Route 25 — sortie 17E) 


Salle Wilfrid-Pelletier 

Place des Arts_ 

'Guichets 514 842 2112 


Réservations 


Redevance de 0.75 S 

sur. tCnit brllel rie plus de 6 S 


THÉÂTRE DU PARC PRÉSENTE 


OBTENEZ DE MEILLEURS SIEGES 

en vous abonnant maintenant aux 


SAISON 

83/84 

6 GRANDS FILMS commentes sur scène par les cinéastes-conférenciers 


Liravntsnt 

POPUMIRI 


BON DE COMMANDE POUR LES GRANDS EXPLORATEURS 


BILLETS: 10$,12$ 


ficketron: 288 36J51 


1450. Ste-Catherinç est 
coin Plessis . ® Beaudry 

Guichet lun au sam. midi a 21 h 
Renseignement: 521-4650 * 

Frais de service 0.50$ par billet 


Abonnjez-vous par téléphoner ' 

288-4391 ïïnidi a i8h) RAPIDE 

■AVEC CAms. 

ou par. la poste decrçdit 


METRO 


THEATRE 


Tele-tron. 288-3782 

Visa Master Card ( { r 

*»y * I \ 

Trais: de «service 

* A ? 

LIVRAISON A OOMlClCT 288-3782 
seulerm-nt S2 00 par livraison 


rtheatre^i 

FÉLiX- 

LECLERC 


1004 Ste-Catheiine est. Montreal. Que. H2L 2G3 berri 
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CLUB UES ÜIPLOMÉS(ÉES) 
UNIVERSITAIRES INC. 

(organisme sans but lucratif pour universitaires 
célibataires, séparés(ées). divorcé(ées) 


Matériel de 

VITRAIL-VENTE 

du 1er au 16 octobre 

trum» pi. cor. 2,49$ 
urne 7/37 1,99 $ 

> a Super Cutter* 17.95$ 


• Fer «Weller* 100 

• Fer «Croft Aid» 

• Toupie «Wixltng» 


* 6 GRANDS FILMS COULEURS COMMENTÉS SUR SCÈNE PAR L’AUTEUR * 


MADAME MARIE-PAUL SARRAZIN 

Élue présidente du Club des diplômés(eos) universitai¬ 
res pour In deuxieme année consécutive, invito au nom 
du Club tous les universitaires célibataires 

A SA DANSE ANNIVERSAIRE 

le vendredi 7 octobre 1983 à 20 h 30 
Hôtel Mont-Royal 

salle Doree 

musique orchestre Nat Raider 
membres: 7 $ 
non-membres: 12 $ 

Tenue de ville rens. 340-1515 


MICHEL GÉLINAS présente 


SERGE LAMA 


3, 4, 5, 6 

NOVEMBRE 1983 


1 Billets: 

18.50$, 16.50$, 13.50$, 10.50$ 


Aussi en vente à tous les comptoirs 
Montreal Trust. Place Ville-Marie, 
^ Place Bonaventure, Fairview et 
^ Alexis-Nihnn 


DIMANCHE 
16 octobre 
20H00 


En vente 
maintenant 


Morcel leboeuf 


•O 0#t ipecNxWt d» tneôtr* 
d ét* l« plut drôl» que | oi vu de¬ 
puis onoét» • 


Pierre legor* 

De* or t, cotfumet 

Robert (Bobby) Breton 

Mise en scene 

André Montmorency 

Jeudi, vendredi 
et samedi 20h30 


Robert Marion 


•Un# en ver** rtmo«<j\ oNr *w», 
oie^t. fin* Ma»wvonit • 

- cvuySK u mur 


Billets: 10 $, 13 $, 16 $, 18 $ 

Autu en vente o tous les comptoirs Montréal Trust: Ptoce Ville- 
Mone Ptoce Bonaventure. Foirview et Alexis Nihon 


LA FAMILLE TOUT COURT 
EN SOLO CE SOIR» 

Réoorvez maintenant 


Dès le 9 nov 
à 20h30 


LES ANTILLES, D’ILE EN ILE 

avec JEAN RASPAIl. 

-du 10 au 20 OCT.- 


PEUPLES CAVALIERS 

de la Mongolie à l'Arizona 
avec JÉROME DELCOURT 

-du 7 au 17 NOV.- 

CEYLAN, l’île resplendissante 

avec PATRICK MOREAU 

-du 16 au 26 JANV.- 

les Iles seychelles 

avec CLAUDE PAVARD 

-du 6 au 16 FÉV.- 


chez les Papous 

avec JACQUES VILLEMINOT 

-du 12 au 22 MARS- 

MES VOYAGES EN CANADA 

de Jacques Cartier avec MARC BLAIS 

Une présentation de I CANADA 

-du 9 au 19 AVRIL- 


EGALEMENT PRESENTE DANS 
LES VILLES SUIVANTES: 

■ UVAL (288-4391) 

■ MTL-NORD (288-4391) 

■ BELOEIL (467-5241) 

■ VALLEYFIELD (373-0211) 

■ .VERDUN (768-1140) 


Liste de prix valable uni¬ 
quement pour le théâtre 
Arlequin (Montréal). 


$6.50 $39.00 


[ZI Renouvellement 
O Nouvel abonné 

Envoyez-moi 

_abonnement(s) 

O Regulter(s) 

O Étudiants/âge d or/groupe 


Veuillez faire porter la somme de 


a mon compte 


Adresse 


U Visa No._ 

□ Master Charge No_ 

□ American Express No.. 
Date d’expiration de la carte 


Bureau 


Joindre nom et adresse du ou des co~abonnes 


[U Ci-tnclus mon chèque au montant de $_ 

Libellez votre chèque au nom de les Grands Explorateurs 


Signature 


LUN MAR 
20tl 2011 

MER JEU 
20h 19h 

VEN VEN SAM 
19h 2130 19h 

SAM DIM OIM 
21 30 1330 16h 

DIM LUN MAR MER JEU JEU 
20 30 206 19h 19ti 1911 2130 

TARIF 

JOUR 

PRIX 

BILLET 

INDIVIDUEL 

AU LIEU DE 
PAYER POUR 

6 SPECTACLES 

ABONNEMENT 
PRIX SPECIAL 

ABONNEMENT 

ETUDIANT-AGE D'OR(60 ans) 
GROUPE (15) 

LUNDI 

MARDI 

$6.50 

$39.00 

$26.50 

— 

MERCREDI 

JFUOt 

$6.50 

$3900 

$30.00 

$25.00 

JEUDI 21:30 

$6.50 

$39.00 

$24.00 

$20.00 

VENDREDI 

SAMEDI 

$6.50 

$39.00 

$32.50 

— 
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Gino Quilico et John Fowler, interprète» «le «Manon», en 


photo Robert Mailloux, LA PRESSE 


goethe Æ O 

institut m»n) 

montréal _ 

en collaboration avec la 
Faculté de musique. Université McGill 

HARALD VOGEL 

organiste 

Musique du temps de Martin Luther et 
Chorals de Luther dans des versions 
du XVIIe siècle 

vendredi 7 octobre à 20 h 
ûueen Mary Road United Church 
13 chemin Fmchley (Métro Snowdon) 
Prix d entrée: $5. 


LESCONCKKTS IVORGUE DK MC>NTKE AI. 
- • * 10 « saison 1983 84 . 

Michel 

CHAPUIS , Fronce 

Concert J S. Boch 

, * Demain a 20 heures 

EGLISE IMMACULEE-CONCEPTION 

(ongle Rochel et Papineau) 

Billets 10$. etudiants e» oge d or 5$ 

En vente o la porte, le sotr du concert 

Abonnements et renseignements 84^-7087 


câ&tti 




présent* . JOE 

PERRY 


j 0 PROJECT 

iN \ t • ./tt\ Lff EX-GUITARISTE 

k \. \t\ ÆL et cofondateur 

V \ •. Jf ’ZgfâZ DE AEROSMITH 

K.. jJMLw DIM.160CT.A21H 
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SOLISTE: 

MAURICE 
ANDRÉ 

*• roi de» trompette* • 

ftMMGfc .SegtortttyE» 

HIV OR Concerto pour trempette «n 

rm bpnol majeur 

• WSTj ALIMR Concerto pou trynpene en 
AfW ré mineur Opus 9 no 2 

ÆBÊÊÊOk KLTWfUt siphon* no BOpu» 93 

en timaeu 

Billets en vente des maintenant à la Place des Arts: 

SI 8 - SI 6 - SI 4 - Si 2.50 
Lundi soir. 31 octobre, 20 h 30 


Jeunesses musicales 
du Canada 

AUDITIONS 

du 14 au 18 novembre 1983 
Tournées J.M.C. et orchestre mondial 

JEUNESSES MUSICALES 

SESSION 1984 

Renseignement 1-514-845-4108 

SECRÉTARIAT NATIONAL 

J.M.C. 

1250, rue Sanguine!, Montréal 
H2X 3E7 


l’Ensemble Vocal 


de Montréal 


A CAPPELLA 


madrigaux 
et chansons 


VOIX et PIANO 


18 

MARS 


ORCHESTRE de CHAMBRE 

_a -e». T — -- * - ' ■» 

. • • ■ 


VOIX et CONTINUO 


A CAPPELLA et PIANO 


I hfigç, p*»r 

WA Y N F. RIDDEI I 


■ TOUS LES CONCERTS ONT LIEU UN SOIR SEULEMENT. 

LES DIMANCHES e 20 h e SALLE DE CONCERT POLLACK e 555 O. RUE SHERBROOKE 


Abonnement par téléphoné 

(514)932^3376 

9 a 17h..lundi au vendredi 


Abonnement adultes: 35S 
Etudiants — Age d or: 20$ 


I Ensemble vocal Tudor de Montreal 
1538 o. rue Sherbrooke, suite 1022 
Montreal. Ouebec H3G 1L5 


Dans le rO*e-titre. 

l’imerprCte mémorable de Violette de La Traviata 

A l Opera de Montréal en Juin 1981 

# 

Diana Soviero 


(ohn Fowler • Glno Quilico 

Yoland Cueraid • Paul Trépamer • Bruno Laplanie 
Ou ciane Cuénene • Micheie Gaudreau 
Christine LemeUn • Claude letourneau 

Chef d orchestre Pierre Hetu 
Mise en scene james Lucas • Décors David Mitchell 
Maître des choeurs René Lacourse 

Orchestre symphonique de Montréal 

4. 7. 10. 15. 19. 11 et 15 octobre 1983 

l OptM rte Montreal rM membre de 
I Avvocw*r*ort de*» Dueceufs rte ThéAue 

Billets* 

12 5. 15 S 20 5. 21 5 28 5 30 5. 33 S. 35 S 

Rideau: 

20 heures précises 


Salle Wilfrid-Pelletier 

Place des Arts • 

- • Guichets 514 842 2112 

■ • • • 

Redevance de 0.75 S 
sur tout billet-de puis de 6 $ 


«Manon», 

une histoire 

attachante 


Brffets tickétTon 
- - et ou Spectrum 

gSmit™ •sss 


SUITE DE D 1 

français, une oeuvre qui n’a rien 
perdu de sa séduction après un si¬ 
ècle. Une intrigue simple et atta¬ 
chante, forte en rebondisse¬ 
ments, des airs qui sont autant de 
trouvailles mélodiques, faciles à 
retenir, un choeur et un orchestre 
toujours en situation, un specta¬ 
cle grandiose regorgeant de mu¬ 
sique : tous ces éléments expli¬ 
quent l'immense succès 
populaire de cette Manon. 

Mieux encore. En cinq actes 
(six tableaux) et trois heures de 
spectacle, la musique de Masse- 
net exprime, par sa prodigieuse 
invention mélodique, tous les as¬ 
pects de l’étrange et contradictoi¬ 
re personnage de Manon : sa jeu¬ 
nesse. sa totale insouciance, son 
élégance, sa sensualité et, par¬ 
dessus tout, sa passion de l’ar¬ 
gent et du plaisir qu'il procure, 
passion qui entrera en conflit 
avec* l’amour sans réserve que 
Manon et Des Grieux éprouvent 
l’un pour l’autre. 

Histoire sentimentale, musique 
sentimentale aussi. )n peut dire 
que le parfum irrésistible qu’ex¬ 
hale le personnage de Manon, 
Massenet l’a miraculeusement 
traduit dans sa musique. 

Huit airs célèbres 

L’oeuvre appartient au genre 
de l’« opora-comique », c'est à- 
dire que certains passages du 
texte ne sont pas chantés mais 
parlés. Innovation chez Massenet 
: ces passages sont dits sur un ac¬ 
compagnement de l’orchestre, au 
lieu d’être isolés de la musique, 
comme dans l'opéra-comique tra¬ 
ditionnel. Par ailleurs, la parti¬ 
tion comporte des rappels de si¬ 
tuations passées, tels (es 
leitmotive wagnériens, ce qui va¬ 
lut au délicat Massenet le sobri¬ 
quet de «Mademoiselle Wagner». 
Plusieurs grands airs conservent 
cependant à Manon les caracté¬ 
ristiques de l’opéra convention¬ 
nel. La partition en contient au 
moins huit. 

«Je suis encor tout étourdie.» 
C’est l’entrée de Manon. Elle a 15 
ans. Sa famille, «qui l’accuse 
d’aimer trop le plaisir» (dit-elle), 
la met au couvent. La jeune fille 
descend du coche, «tout étour¬ 
die» car c’est «son premier voya¬ 
ge». 

«Nous vivrons à Paris.» Des 
Grieux voit Manon pour la pre¬ 
mière fois. C’est le coup de 
foudre. 11 l'invite à la suivre et 
elle accepte. 

«Adieu, notre petite table...» 
Leur bonheur sera de courte du 
ree. Assoiffée de richesses que 
Des Grieux ne peut lui procurer. 
Manon succombe bientôt aux of¬ 
fres du vieux De Brétigny et ac¬ 
cepte de quitter Des Grieux. Elle 
fait ses adieux a leur «petite ta¬ 
ble, qui les réunit si souvent...» 

«En fermant les yeux...» Ma¬ 
non laisse Des Grieux se faire en¬ 
lever sur les ordres du Comte des 
Grieux. son père. C'est dans le 
déchirement qu’elle l’écoute lui 
raconter le rêve (on appelle d’ail¬ 
leurs cette page «Le Rêve») qu’il 
vient d’avoir et dans lequel il en¬ 
trevoit leur vie future. 

«Obéissons quand leur voix ap¬ 
pelle...Profitons bien de la jeu¬ 
nesse! * Sur l'élégante promena¬ 
de du Cours-la-Reine, Manon, 
maintenant la maîtresse de De 
Brétigny, est adulée par tous. 
Elle est devenue «Reine par la 
beauté». 

• Épouse quelque brave fille...» 
Changement complet de situa¬ 
tion. Des Grieux, déçu par Ma¬ 
non, est entré au séminaire de 
Saint-Sulpice. Son pere vient lui 
conseiller d’en sortir, mais sans 
succès. 

«Ah! fuyez, douce image.» Des 
Grieux prie le ciel de chasser à 
tout jamais de sa mémoire le sou¬ 
venir de Manon. 

«N’est-ce plus ma main que 
cette main presse?» Manon, à 
son tour, vient relancer Des 
Grieux à Saint-Sulpice. L’irrésis¬ 
tible Mânon réussira à vaincre ia 
résistance de Des Grieux et à le 
ramener dans le monde. 


photo Pierre McCann, LA PRESSE ** 

Diana Soviero (Manon). 

L'action nous conduit ensuite 
dans une maison de jeu. l’hôtel de 
Transylvanie. Guillot, prétendant 
de Manon, perd constamment au Tj 
profit de Des Grieux et Manon as! 
siste, triomphante, à ce succès : 
désormais Des Grieux lui appor 
tera non seulement l’amour mais 
encore l’argent. «Je t'adore!...», 
lance-t-elle. Mais, là encore, joie 
éphémère. Guillot accuse Des 
Grieux de tricher et le fait arrê 
ter. avec Manon, «sa complice» 
Manon est déportée en Louisiane, 
comme prostituée. Elle mourra 
sur la route du Havre, dans les 
bras de Des Grieux. Leur amour 
est retrouvé mais leur bonheur 
perdu à tout jamais. 

A TOpéra de Montréal 

Nous avons publié mercredi un 
article détaillé sur la présenta 
lion de l’Opéra de Montréal. Je 
rappelle que le rôle-titre sera 
chanté par le soprano américain 
Diana Soviero, dont personne n'a 
oublié la saisissante Traviata en 
1981. Son compatriote, le ténor 
John Fowler, fera ses débuts au 
Canada en Des Grieux. En Les 
caut, cousin de Manon et «gar 
dien de l’honneur de la famille^ 
on entendra le jeune baryton 
montréalais Gino Quilico dans 
ses débuts ici. Bruno Laplante et 
Paul Trépanier incarneront Mon 
sieur de Brétigny et Guillot do 
Morfontaine, les riches et vieux 
prétendants de Manon. L’un et 
l’autre chantaient ces mêmes rà :A 
les dans la production de l’Opéra 
du Québec en 1973. Yoland Gué-,% 
rard sera le Comte des Grieux. i 
En Poussette. Javotte et Rosette 
les jeunes actrices amies de Guil 
lot, on verra Christiane Guénette 
Michèle Gaudreau et Christine 
Lemelin. Anne Brvan sera la ser 
vante et Claude Létourneau. l’hô¬ 
telier. 

Les décors, signés David Mit 
chell, sont loués du San Francisco 
Opéra et les costumes, de chez 
Malabar. La mise en scène est de 
James Lucas. L’Orchestre Sym 
phonique de Montréal (réduit 
pour la circonstance, à 66 mus! 
ciens) et le Choeur de l’Opéra de 
Montréal (préparé, comme tou¬ 
jours, par René Lacourse) seront 
sous la direction de Pierre Hétu. 

On précise que la partition sera 
donnée dans son intégralité, à 
deux exceptions près : le tableau* 
du Cours-la-Reine sera donné’ 
sans le ballet et on coupera ici et 1 
là dans le dialogue parlé. Les six j 
tableaux seront groupés deux à 
deux, c’est-à-dire qu’il y aura 
deux entractes. 


SÊRIEC 


• 1 er concert le 11 octobre . 

• Profitez de 15% de réduction. 

• Obtenez un concert gratuit 

• Payez: aussi peu que 45$ 

• Prix des billets: 45$, 55$, 86$, 112$. '// 


Abonnez-vous maintenant: 
842-9951 


— / 




Pri* spéciaux offerts «lus etu 
diants et personnes <Je plus rie 
♦**S ,*n«, qrà( e .« M Qenoriasi!t aie 

The Gaze tir ' — 


SOYEZ 
DE LA FÊTE! 


Saison 1983-1984 

• • /* ' • 

11-12 octobre 

CHARLES DUTOIT 
JAMES GALWAY. Ilùle 


1-2 novembre * 

WOLDFMAR NELSSON 
NATHAN MILSTEIN, v-olon 
TIMOTHY HUTCHINS Ilùle 


17-18 janvier 
GARCIA NAVARRO 
HERMAN PREY. baryton 

12-13 mari 

CHARLES DIJTOIT 
VUVAL FICHMAN, piano 


24-25 avril. 

CHARLES DUTOIT 
MARTHA ARGERICH. piano 


30 mal 
FORUM 

SYMPHONIE DES MILLE 
DE MAHLER 
CHARLES DUTOIT 
PLUS DE 800 MUSICIENS 
SUR SCÈNE 








































































Les Productions de la Basse-Ville présente 


Lvwa&it 

nntm 


OBTENE 


13,14,15 Octobre à 21 h 
IB? . 16 Octobre à 20 h 30 

Î QQCI ___ Billets en vente dès 

III IL I maintenant à tous les comptoirs 

NU. 7I1-IM1 ©mwetron 

INF.:288-3651 


Ouv*rtur* d** porta* ?0 tv (18 an* at plu*) 


Tous les jours à 10h05 et 19h05 

Nicole Germain & Martin Gray 

Du lundi au vendredi 

Fan-Fan Dédé à 19h15& 19h30 
La détente subliminale à 19h30 et 23h30 

Samedi de lOhOO à 12h00 " ' ' ’ 

Jean-Marc Cbaput WM 

Dimanche de 11H00 à 12H00 

• * 

Claude Léveillée 


MEDITERRANEAN 
ODYSSEY 4 A 

avec THAYER SOULE /J 
• 30 et 31 Octobre |f ; 


ROMANCE OF 
THE WEST 

avec ALLEN KING 

• 29 et 30 Janvier - 




BELGIUM TODAY 

avec JEAN-LUC STERCKX 

a W 8 

a a > , 

• 19 et 20 Février 


ENGLAND 1 

avec JOE AOAIR 

• 4 et 5 Mars 


ROME AND 
THE ROMANS 

avec CLAY FRANCISCO 

• 29 et 30 Avril 


JACQUES 
CARTIER’S 
TRAVELS 
IN CANADA 

avec MARC BLAIS 

• 20 et 21 Mai- 


Drummondville- - • Mardi, Rimouski 

>oir,.Sorel - Mercredi, Matane 

iain, Trois-Rivières Jeudi, Rivière-du-Loup 

Vendredi 7 et samedi 8, Québec-Grand Théâtre 


Mardi 11 octobre au dimanche 23 octobre 

mardi, mercredi, jeudi, vendredi, dimanche 20h00 * 

samedi 18h30 et 22hOO u 


• 4 ~ 


SCRVICC de COMMANDES fflFPHONIQUES * avec votre CARTE 02 CREDII—ÎÇH 3261 

m ■'^¥ 111^1 **»«> Gu 1(^5 ouverts des midi 

A MU mA \/V\ Commandes tel .ivec c;irte de 

fmmmm [ty£- crédll 2 88 4391 u m a isti 

1004 est, Ste-Catherine 288*2943 tuwn Comptoirs TICKETRON .. 


Théâtre Maisonneuve 

' -.Plarje des Arts 


Guichets: 514 -842 2112 


THEATRE 


Reflovjficé dr 

sur tous billet 


LA FRtSSE, MONTREAL, SAMEDI 1er OCTOBRE 1983 


PRO MUSICA 


les lundis 
20h 


Théâtre 

Maisonneuve 


Mmv 19$3 LEONARD ROSE, le violoncelliste 

sans égal j. 

12 ëéc. BENIT A VALENTE. so^yb. ve¬ 

dette de l'opéra et dul|K^ 

Au piano: CVNTH1A jpvJI 

9jin. 1984 CECILE IICAD, p/ÿ(e, médaille 

d’or 1981, l eveijnù^o nc * a 0on 

23 jan. QUATUOR ClX^LAND, et les 

Stradivarius draTcollection Paga- 

20féw. TRIO BEJ^DNVRTS. l irremplaça- 

ble à PnKrosica pour la 22e fois 

28mars BRlGJ^yrENGERER, pianiste, ya- 

gnaj^yues concours Marguerite 
t-QlÊrTchaikovsky, Reine Elisa- 


SUPPUMfNTAIRfS 


LES ANTILLES,O’ILE EN il! 5**7 

avec JEAN RASPAIL OCT. 


LA GRANDE AVENTURE 
PEUPLES CAVAUERS 

de la Mongolie a I Arizona 
avec JEROME DELCOURT 


PRO MUSICA et 


30 avril ENSEMBLE 

CHARLES OUTOIT, 

programme Bach 

U mai ENSEMBLE PRO MUSICA et 

CHARLES DUTOIT, 

programme Bach 

ABONNEMENTS: 

Parterre/Corbeiliç SS $ redevance PDA incluse 
Corbeille (C D E.) 56$ 

Balcon 40$ — Étudiants 7/25 ans 25S 
BILLETS A L UNITÉ 10$, 8$, 6$, — etudiants: 5$ 

PRO MUSICA 

1270, rue Sherbrooke ouest — Montreal H3G 1H7 
Té!.: 845-0532 de 13h à 17h 

Cartes VISA et MASTER CARD 


avec PATRICK MOREAU 


LES ILES SEYCHELLES 

avec CLAUDE PAVARD 


AVENTURE EN OCEANIE 

chez les Papous 

avec JACQUES VtLlEMINOT 


MES VOYAGES EN CANADA 

de Jacques Cartier, avec MARC BLAIS 




MCACRfQi 2ÛH 
JfUl'i 20H 
VfNOHEDt lfH 
VtNORfcDI ?mxJ 
SAMLDl 20F* 
D1MAWCMC MH 


TARIF 


SPtOAL 

FAMllf 


ETUOiANTS 


PAVFA POUR 


SPfCiAI 


6 SPECTACLES 


IDIY0UEL 


SAMEDI 


DIMANCHE 

APNtS-M'.Ol 


$13 «ccompagoe 


EGALEMENT PRESENTE A MONTREAL - THEATRE ARLEQUIN (288-4391) 


LES GRAN0S EXPLORATEURS-LAVAL 
1004 Ste-Catherirte est 
Montreal, Qué. H2L 2G3 


DETACHEZ ET 
ENVOYEZ A: 


Veuille; fa.re porter ia somme de 


Renouvei terrien 


a mon compte 


Nouvel abonne 


3 De wememis 


Bureau 


Joindre nom et ad f esse du ou des co abonnes 


Ci mcius mon cneque au moniart ce $ — _ _ 

Libelle; votre cneque au nom oe * Les Grands Explorateurs 


Signature 


CIME 

Ï&9&4 


DANIEL LEVEILLE 


Chorégraphe indépendant présente. 

_ Trois crachons lo stupef*ontè Ai«x 

^BB^^ /But, I lov# y ou Ecris moi n importe 
qoo .1 

Ginette 

. , Lovrin, 

M. » % tho,cg,op(* 

-x -JBa Æk ». il invilet* 


CE SOIR 

jusqu'au 8 oct. 20 h 30 

rnkxhe les lundi» 

à l’ESPACE LIBRE 

1945. rue FuMum, Montreal 
(métro Frontenac) eee 

Réservations: (514) 521 "Al 9 


FABIENNE THIBEAULT: UN 
TIMBRE DE COLLECTION 

Les Nouvelles Littéraires 


PUBLIC RECORD POUR 
FABIENNE THIBEAULT, 
AUSSI DRÔLE QUE 
TENDRE. La Dépêché du Midi 

UNE PERLE A LA VOIX DE 
PORCELAINE 


Centre Presse 


UN ORCHESTRE EN GUISE 
DE CORDES VOCALES 

Limoges 

RENCONTRE AVEC LA 
FEMME MUSIQUE. 

Les Dépêches 

«Fabienne parle aussi bien 
qu’elle chante. C’est dire! 

(Guy Silva, l'Humanité) 

«Elle éclate par sa person¬ 
nalité, par la justesse de 
ses intentions.» 

(M.C., La Marseillaise) 

«La voix est superbe, elle 
respire la tendresse et 
découvre un coeur «gros 
comme ça. » (France Soir) 

«On ne résiste pas à 
Fabienne qui draine 
actuellement a ses pieds 
des foules enthousiastes 
dans trente-cinq villes de 
France, qui envahit les 
ondes et les écrans de 
télévision. En un mot, qui 
fait un malheur... 

(Pierre Crotfa, St-Dizier) 

«Fabienne nous a rappelé 
que ce qu'il y avait de plus 
important dans une telle 
soirée, c'était le contact 
entre l’interprète et son 
public. Tous les artistes le 
disent, mais cette fois 
c’était vrai.» (T.L. Anvers) 


En collaboration 
avec 


y\ fl Ju pahl 1 , 

■ W < AN-DA 

BON DE COMMANDE CI-JOINT 


1 CHOISISSEZ VOTRE REPRESENTATION 

e SERIE A: 5 CINE CONFERENCES 

!* I DIMANCHE Uh 

30 ocl • 29 janv • 19 lev • < mars • 29 avril 


! Emroytz mo* 

) Envoyez mpi 

J Cnnctua mon chèque au montant de | 
payable A EXPLO TRAVEL Fk MS 


abonoamentefs) pour aena A 


SERIE B: 5 CINE CONFERENCES PLUS 
•JACQUES CARTIER S TRAVELS IN CANADA 

(Utrr provoû re» 

DI MAN (.Ht Un 

mimes Cafés Que SÉRIE A plu» 20 MAI_ 


fl Veuillez «aue porte» h somme de $_ _ - . _ . 

t mon compte 

□ VISA Q MASTER CARD Q AMERICAN EXPRESS 
Carte No —_ C*aie a expirât**__ __ 


2 HOHTIZ OU 2RS WML 8‘lflBfBfNT 

Pru reguher $6 50 Prix Ce I abonnement 

• tinte a. ••«sus 

□ Regukef 126 00 C **70'* 131 00 

□ Age d or. etwOoni □ Age C « etuoanl 

groupe Si9 50 groupe $24 50 


Signature 
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CINÉ-CONFERENCES COMMENTES SUR SCENE EN 
ANGLAIS PAR LES PLUS GRANDS CINÉASTES 
CONFÉRENCIERS AMERICAINS 

ABONNEZ-VOUS MAINTENANT • 

k RÉ0UCTI0N ino/ 

W JUSQU A 4 U /o 



































































MICHEL RIVARD 


THE ITALS 


ROOTS RADIOS 


JOE PERRY PROJECT 


SPÉCIAL PARTY 
PREMIER ANNIVÈSAIRE 


- 318 ouest Ste-Calhenne mf 861 5851 
Billets en vente au guichet de 9h à 22h et a tous les comptoirs 

0T1CKETW3N 


Budweiser 


AU 

CLUB SODA 

5240 AVE DU PARC 
270 7848 


En collaboration 
avec 


28 no v. 


DE JAMVCR 

30 JAN. 


•fon/ouk crrn annh 

Li JIOCTCHMf «T 
WWTH OU MO«S 
OC 


les lundis de octobre 


les lundis de novembre 


les lundis de décembre 


les lundis de janvier 


AHCM/.MHAlHl Ml/SlOUf 


sootri r.AiHiRiii i si 

ou lOhOi AU SAMini 


URAAlRU MINAÜn BKAY 

S?1tC0ft DIS ftflGtS 

t JOURS PAR tIMA'HJ 


CLUB SODA. 


Budweiser 


DK I .A HA TT 


OHlX l>f PRESENCE D1NG bT DONG 


LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 1er OCTOBRE 1983 


CHEZ EDDY TOUSSAINT 


Cannes à Montréal 


Si Serge Bennathan de Can- 
“ nés est à Montréal pour cho¬ 
régraphier une oeuvre pour le 
Ballet Eddy Toussaint, c'est 
que... 


M. Toussaint l a rencontre lors recommande M. Bennathan. Ce 
de son passage au Festival d’Avi- q U i ne pouvait pas nuire, c’est 
gnon l’an dernier. Où dansait q Ut » le chorégraphe de Cannes a 
aussi Denys Ganio, déjà connu de dansé dans les Ballets Roland 
M Toussaint, qui lui a hautement Petit de Marseille de 17 à 23 ans. 


FESTIVAL 1 er ANNIVERSAIRE 


photos Pierre McConn, LA PRESSE 


Serge Bennathan 


musique arrangée à partir d'un 
air des Pécheurs de perles de Bi¬ 
zet. 

«Ça dégage une fraîcheur et 
une joie telles qu'on en voit très 
peu par ici», de commenter M. 
Toussaint au sujet de Yiddish , 
t'oeuvre que monte ici le jeune 
chorégraphe sur des lieder tradi¬ 
tionnels juifs. «Le yiddish est le 
patois des Juifs de tradition hasi- 
dique de l’Europe orientale, ex¬ 
plique M. Bennathan, qui est Juif 
lui-même. Ce sont des chants po¬ 
pulaires créés dans le ghetto de 
Varsovie, et parfois dans un mo¬ 
ment dramatique de l'existence. 
Ils atteignent à une profondeur 
inusitée dans l’émotion.» (t'n 
prochain ballet portera sur le 
chant et la douleur: «Les Noirs 
ont des chants dans les 
champs...», de dire le jeune hom¬ 
me, dont les yeux s’allument et 
s’éteignent aussitôt...) 

. Au moment d écrire ceci, je 
n’ai encore rien vu ni entendu de 
Yiddish. Mais c’est pour lundi 
prochain, en répétition au studio 
— le jour même ou Serge Benna¬ 
than rentre en France. Pour l’ins¬ 
tant, il me dit que c'est en cinq 
parties. «Ce sont surtout des ima¬ 
ges, et s'il fallait placer une his¬ 
toire là-dessus, disons que ce sont 
des séquences de la vie d’un villa 
gc...» 

Serge Bennathan cause tout a 
coup avec M. Toussaint de ce 
qu'il reste aux danseurs à assimi¬ 
ler. La sensation du toucher (que 
le chorégraphe démontre sur la 
main et l’epaule du directeur) est 
très importante dans l'oeuvre. 
«On doit y sentir l’amour, l’ami¬ 
tié, la volupté, même», souligne 
M. Bennathan. 

L’oeuvre est pour six danseurs 
et aura deux distributions. La 
première comprend Anik Bisson- 
nette, Jean-Marc Lebeau, Denis 
Dulude, Brigitte Valette, Mario 
Thibodeau et Jagna Mazur. La 
seconde? Jean Hugues Rochette. 
France Deslauriers, Marie-Héle 
ne Fauchon. Sophie Bissonnette. 
Gaétan Laroche et Mark Chees- 
man. 

«Tu est celui qui a amène le 
style de danse le plus different 
dans la compagnie, de dire M. 
Toussaint au chorégraphe, de¬ 
vant moi. 11 va falloir un mois de 
travail avant que ce soit prêt 
mais on va s'y mettre.» 

Cannes, au-delà de son célèbre 
festival de cinéma et de son Mi 
dem. a aussi un festival de danse 
dans les Iles de Lerins. Mais en 
dehors de la période d'animation 
estivale, m'en dit Serge Benna¬ 
than, c'est un lieu propice au tra¬ 
vail qu’il faut pour implanter une 
nouvelle petite compagnie com¬ 
me la sienne. 

Etablir quoi que ce soit n’est 
jamais facile et ses efforts, 
d'après ce qu’il m’en dit, ne font 
pas exception. 

Le sourire le quitte quand il 
parle, d'ailleurs avec une certai¬ 
ne véhémence, de l’opinion criti¬ 
que parfois fort défavorable de¬ 
vant une oeuvre moins réussie 
que la ou les précédentes •— que 
ce soit en danse, au cinéma ou 


ailleurs. Il cite en exemple le nom 
de Jean Pierre Bennex, doni la 
critique descend le second film, 
s'attendant sans doute à ce qu'Ù 
réédite le coup de maître de 
D/va. 


jusqu'à il y a trois ans, alors qu’il 
a quitte pour fonder sa propre 
troupe à Cannes dans les studios 
de Rosella Hightower. dont il est 
le protégé et qui l’aide ainsi fi¬ 
nancièrement et administrative¬ 
ment. Or M. Toussaint connais¬ 
sait aussi M. Petit, de qui il a 
obtenu les droits sur un pas de 
deux que quelqu’un de Marseille 
viendra éventuellement monter à 
Montréal. 


Par ailleurs, M. Bcnnalhan m* 
voit guère pourquoi la critique 
française en danse refuse la 
coexistence d'oeuvres et de chu 
régraphes variés. «Au théâtre, il 
y a un public pour Brecht tout au¬ 
tant que pour Feydeau.» Et pu H. 
il lui parait anormal que les oeu 
vres chorégraphiques aient urtè 
vie et un public si limités par rap 
port aux films ou aux oeuvres 
d’autres disciplines. «Considérez 
ceci: un auteur peut attendre 
deux ans avant de sortir une nou¬ 
velle pièce de théâtre, un cinéas¬ 
te peut sortir un film par année 
mais pour un chorégraphe, il faut 
qu’il fasse quatre oeuvres par an 
nées — et qu’elles soient toutes 
bonnes! » 


C'est sur ces préliminaires que 
j'ai fait connaissance, à diner au 
restautant en compagnie de M. 
Toussaint mardi dernier, avec 
Serge Bennathan. Son sourire et 
son allant ont fait le reste. 

Il n'a vu qu’un seul programme 
de la compagnie d’Eddv Tous¬ 
saint avant de se décider; il y 
avait la Missa Creole. «un hom¬ 
mage a mes origines haïtiennes», 
en dit Eddy Toussaint. Souvenan 
ce. l’n simple moment et Varia 
(ions sur un air connu , avec sa 


au sujei oc ) lüoisn. nmis ne 
verrons pas l’oeuvre a\ ant les ce 
lébrations du 10e anniversaire de 
la compagnie, en mai de l'an pro¬ 
chain. à la salle Maisonneuve de 
la Place des Arts. M. Toussaint 
lève un coin du voile sur ces cèle 
brations pour dire que Salvatore 
Aiello, qui a donné a la troupe J.ev 
Clowns et les autres sur la mu si 
que pour piano des Visions futfiii 
vos de Prokofiev, \a revenir 
monter une autre oeuvre. 


Le diner est déjà fort engagé 
quand parait dans la conversa¬ 
tion un nouveau... personnage. 

«La danse n'a pas de héros, de 
se plaindre M. Bennathan. alors 
il fallait en créer un. C’est Tint 
Landers. J’ai fait un premier 
ballet qui s'appelle T/m Lânder s 
chez les fantômes. Il y aura aussi 
Tint Landers contre la manchette 
rougee t, pourquoi pas. Tlm Lan 
ders chez les cannibales. Je 
compte en faire un nouveau tous 
les 18 mois environ. J’espere 
même réussir à sortir Tim Lan 
ders en bande dessinée! » 

«C’est à cause de Tira Lânder** 
que t es ici aujourd'hui» de dé¬ 
clarer Eddy Toussaint, qui a vu 
la première oeuvre de cette série 
à Nice l'éte dernier. Mine de rien, 
il y mélange des musiques de 
Keith Jarrett pour orgue, Judjr 
Garland, Hameau, Nina Hagen et 
Lully. 

Dans une autre veine. Serge 
Bennathan a fait un ballet sur Es 
sénine, le poete russe amant (no¬ 
tamment) d'Isadora Duncan. 
mais il a débuté chorégraphique 
ment avec un ballet pour l'école 
de Rosella Hightower. Puis un se¬ 
cond. Sa propre compagnie 
compte trois femmes et trois 
hommes, dont lui-même — deux 
de plus cette année qu’au début 

Pourquoi a-t-il commencé à 
chorégraphier? La surprise qui 
descend sur son visage indique 
qu'il n’a pas passé beaucoup de 
temps à tirer ça au clair. «Peul- 
être est-ce que je ne m'exprimais 
plus assez comme danseur», 
risque-t-il. 


Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Omancl 


Undi 


Lundi Mardi 


r le Ballet Eddy Toimàint 
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mandas pour 

f Droits Humains 

$1350.51150 
* En vente au* 

Guichets 4c la 

lB|^ Place d«s Arts et 

Montréal Trust 

Salle Wilfrid-Pelletier 

-^. Place des Arts 

GtitchnU 514 842 2112 


Salle Wilfrid-Pelletier 

Place des Arts . 


Guichet SM 842 2112 

Rwii'Sitittc dé 0754 
siii tout brtlef d<’ |>itis de 6 S 


Redevance de 0. /b $'* 
sut toutjbillet tir plus «le 6 S 


FORUM- • FORUM * FORUM* «FORUM «FORUM 


FORUM* “FORUM*FORUM* «FORUM-FORUM 
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Salle Wilfrid-Pelletiér 

Place des Arts . 

. Guichet* 514 842 2112 

) 

% • * • 0 m m 

Redevance de 0.75 $ 
sur tout billet de piusde-fi $ 


Semaine: 20 h 30 - Vendredi: 21 h 
Dimanche: 20 h ' *% 

Samedi 5 nov.: 21 h -12 nov. 19 h. 22 h 
Prix: 14 S -15 S * 16 $ 


lî&ŸîVV 


fin collabcu alion avec 


&Ber« .. *7 : ®TU*SETRDN 

1594 rue St D,fts • TtlE TRON' 288-3782 

Renseignements 849-4J11 Thpatre St.Denis 1 ?h .» ? i h 


MICHEL GÉLINAS présente 

GÉRARD LENORMAN 

8, 9 OCTOBRE 1983, 20 h 

• BILLETS: 

18 $, 16 $, 13 $, 10 $. 

I . 


Aussi en vente A tous les 
comptoirs Montreal Trust 
Place VtUa-Marte. Place 
Bormventure. f airvtew et 
Alexts-Nihon 


AUJOURD’HUI 

Fondue 

bourguignonne 

20 , 50 $ 

(pour deux) 


l„2 û CT.W*» 


Première 

partie 


LE CAFE 


PETITE HALLE 


Forum de Montreal 

Billets $12.50 en vente 
aux guichets du Forum 
et a tous les comptoirs Ticketron 

Er4i» d» Mr«Kr impowt par T«k*tron 


La Mutuelle du Canada présente 


Les Entreprises Gesser Inc. 

présentent 

LA PRODUCTION À SUCCÈS 
DU FESTIVAL DE STRATF0RD 


/\»KA »0 


«feperiede 
leieganceefdu 
sfyieûansie 
domaine au 
spectacle c'est 
l'enchantement 
et laiiéoresse * 


27, 28. 29, 30 OCTOBRE 

Jeu., ven;: 20h00 
Sam.: 17h00 et 21h00 
Dim.: 14h30 et 20h00 • 

• Billets: 10$, 15$, 20$. 25S 

Aussi en vente a tous les comptoirs Montreal 
Trust. Place Ville-Marie. Place Bonaventure. 
Alexis Nihon et fairview 


Vous êtes invités à une exposition de 50 peintures de William Kurelek. un des plus 
importants peintres canadiens Cette remarquable exposition itinérante nationale, 
qui s’étale sur une période de deux ans, est parrainée par La Mutuelle du Canada. 

è 

MUSÉE McCORD 

Exposition en cours jusqu’au 16 octobre 1983. 

9 

LIEU Uruvferute McGill oO0. rue Sherbrooke ouest 
HEURES D'OUVERTURE de 11 h a 17 h. du mercredi au dimanche inr lusiverr.ent 
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SPECTACLES 



Germaine Dugas. 


photo Jean Yves lètourneou, LA PRESSE 


3 4 au 8 ocxobre 


IAV», TANGO. VALSE. CHA-CHA, ETC. 

e L'UNION FRANÇAISE tous les samedis 

soirs à partir de 21 heures. 

Danse sociale et club de rencontres animés par 
José Piton et ses moines de la cave. 

Jeux, concours, ambiance chu leu reuse 

• Licence complète 

• Métro Bern-de Montigny ou Champ-de-Mars 

• Facilites de stationnement. 

Surveillez les soirees spéciales. 

Renseignements complementaires: 845-5195 
429, avenue Viger Est 


s» 


A\V 


« J'aurais bien aimé avoir 
vu tous les spectacles de 
Clémence pour vous dire 
que ce fut son meilleur... 
ce soir-là. Clémence a 
été sublime... » 

Jean Beaunoyer. 

La Presse 

- Elle nous a bien 
possédés, la gamine 
Clémence, jouant de 
tous les registres du 
rire >* 

Clément Trudel, Le Devoir 


À L’AFFICHE 
AU PORTAGE: 

GENERAL 

JIVE 


PU 4 AU 22 OCTOBRE 


le 

le 



CKAC 


1004 Ste-Catherine est, 288-4391 

TICKETRON: *288-3782 

• * • ' * *• 

* Frais da service. . 


4 au 8 octobre a 20 h OC 

Billets: 10$-12.50$-14$-15$ 


Groupe montréalais Jéj«à apprécie à 
New York pour leur pop, swing et R & B 

2 spectacles*par soir du mardi au samedi 
Mar-jeu : 21 h iO et 2^hW(4$) 

Ven Sam 22h et minuit 16$) 

HT LA FÊTE CONTINUE! 

Renseignements et réservations. 878-2 M2 


Une présentation de Artistes et 
Associés et les productions Galoche 



Le BonaventureWestin 

Montréal 


Le retour en 
chansons de 

Germaine Dugas 



* 1 / 1 


Théâtre Maisonneuve 


UI>MWIII 


Place des Arts « 

v Guichets: 514 842 2112 Redevance de 0.75 $ O G 
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«Je pensais que j’avais arrè 
té. il y a 10 ans. Je n’ai pas 
enregistré de disque tout ce 
temps. Mais, quand j’y regarde 
de près je vols que j’ai fajt un tas 
de choses, des spectacles ,à droite 
et à gauche, pour revenij à mon 
élément premier d’auteur-com 
positeur», raconte Germaine Pu* 
gas. 

Artiste de la chanson, de télévi¬ 
sion et de radio, fort populaire fin 
des années 50 début des années 
00, Germaine Dugas n’a pas ren¬ 
contré de journaliste depuis long¬ 
temps. Elle en a donc long à dire 
sur l’inspiration trouvée pour en¬ 
registrer un nouveau microsillon. 

PENIS LAV^- 

Une concession au départ ce¬ 
pendant. Elle refera son grand 
succès Deux enfants du même 
âge. Mais tout le reste sera corn 
posé de nouvelles chansons. Du 
gas s'est en effet remis à l’écritu¬ 
re. 

«Tout à coup, je me suis rendu 
compte que j’avais une quaran 
taine de chansons, explique t- 
elle. Et elles relatent toutes des 
choses que j'ai vécu inten¬ 
sément ». 

Mais toutes ces années sans 
faire parler de vous? «J’ai filé à 
l’anglaise parce que ça ne me 
tentait plus. J’ai besoin du feu 
sacré. Et je pense l’avoir retrou¬ 
vé, répond Dugas. Je me suis 
donc dit. il y a une couple d an 
nees ; Je me dois do rechanter Et 
j’avais envie de le fàire». 

«Je ne suis pas une faiseuse de 
chanson. Ça me prend donc un 
stimuli. Surtout apres tant d’an 
nées d'absence. J’ai rencontré 
des embûches. Et je les ai sur¬ 


monté. Je suis d'ailleurs en gran 
de forme physique et morale». 

Germaine Dugas parait en 
thousiaste. Elle a déjà enregistra 
5 chansons, en seulement quel 
ques jours. Et son nouveau mi 
crosillon devrait paraître dans un 
mois. 

«J’ai un enthousiasme plus fort 
qu a 20 ans, précise Dugas. Ça 
m'a pris 4 ans pour monter mon 
nouveau matériel. J’ai été a 
l’écoute des autres. J'ai vécu et 
rencontré toutes sortes de gens» 

• Mais ça me prend du temps 
pour faire des chansons. Ça dé 
pend de mon état émotionne). 
C’est ma façon de me défouler 
C’est comme une thérapie. Mais 
il faut que j’ai quelque chose a 
dire». 

Après une si longue absence A» 
la scène, on s’interroge pour I ar 
Liste qui se risque à reparaître 
«Je ne suis pas inquiète du pu 
blic, répond Dugas. J’aime le pu 
blic et le spectacle. Et moi, je 
m’arrange très bien avec le pu 
blic. C'est du milieu artistique 
que j’ai peur». 

«Un artiste n est jamais mu:i 
On peut sortir de la pire des de 
faillances pour autant qu’on a 
quelque chose à dire». 

«Tous les U) ans et plus me eoti 
naissent. Et j'ai gardé nia meche 
de cheveux...Je voulais rentrer 
par la grande porte et je me sui> 
aperçu qu’il n’y en avait pas. Par 
aileurs, je ne voulais pas revenir 
comme une débutante». 

«Ma texture de voix a change, 
mais j’ai le même genre d’hu 
mour. Je ne suis pas une missii n 
naire, ou une fille a message*, 
poursuit Dugas. 

• Je ne suis pas intellectuelle 
pour cinq sous, mais je suis assi 
se entre deux chaises* je suis un 
chansonnier populaire». 



Gilles Gariépy. 



AU CLUB SODA 

À la recherche 
de la 

relève rock 



Les meilleurs groupes qué- 
fbécois, amateurs, et presque 
professionnels déjà, défileront 
pendant 1 soirs sur la scène du 
Club Soda, les 4, 5, Il et 12 octo¬ 
bre. 

L'empire des futures stars, 
«l’interminable concours», ainsi 
que l’ont qualifié certains, tire en 
effet à sa fin. Parrainé par la 
station CKOI, ce concours de 
groupes rock a débuté en janvier, 
et ce n’est qu’en novembre qu’on 
connaîtra le vainqueur de 
l’épreuve. 

PENISLAVOIE 

La participation des groupes 
s’est avérée très forte, car au lil 
des semaines on aura pu voir pas 
moins de 120 de ces nouvelles for¬ 
mations musicales participer à 
l’empire des futures stars. 

Parmi ceux qui furent éliminés 
en cours de route, il s’en trouve 
tout de même qui ont su impres¬ 
sionner des producteurs. Certains 
de ces groupes ont effet pu enre¬ 
gistrer un premier 45 tours, ou 
décrocher des engagements pour 
des spectacles. C’est autant de 
gagner. 

Est ce que ça vaut la peine, un 
pareil concours? Il y en a tou¬ 
jours eu. depuis des décennies 
La plupart de nos vedettes ont 
passé par là pour être découver¬ 
tes. 

Un tel concours c’est surtout 
une première chance pour bien 
des jeunes attirés par le star 
systom . Présenté dans une salle 
réputée, devant un public, le con¬ 
cours est l’occasion pour ces 
groupes inconnus de se frotter au 
public et aux critiques des juges. 

C’est aussi une occasion de 
prendre le pouls de la rrtèvo. On 
couronne un champion mais on 


est aussi à meme de juger de la 
vitalité du rock au Québec. 

Au moment ou un groupe mont¬ 
réalais, Men whitout bats, décr<> 
che un succès international et se 
retrouve confortablement instal¬ 
lé dans le peloton de tête du pal¬ 
marès du prestigieux BilJboârd 
américain, on constate que les as¬ 
pirants au vedettariat visent plus 
loin que le seul marché québe 
cois. 

En effet, si quelques groupes 
manient encore bien la langue de 
Moliere, il s’en trouve de plus en 
plus qui choisissent de s’expri¬ 
mer en anglais. Ainsi, ont fpil 
bon nombre des groupes inscrits 
au concours de CKOI. 

Mais au-delà de la compétition, 
ce qui est important, c’est «de 
montrer ce qui se passe de nçui 
dans la musique québécoise. On 
veut aussi montrer ces nouveaux 
groupes aux gens de l’industrie. 
Plusieurs représentants de cofri 
pagnies de disques assistent 
d’ailleurs à l’empire des futures 
stars», de rappeler Gilles Garié- 
py, responsable de ce concourt. 

Les demi-finales, qui auront 
lieu les deux prochains lundis et 
mardis au Club Soda, nous per¬ 
mettront donc de voir à Poeuyre 
les groupes suivants: Obsession. 
Krgo, Spa Romance , Zone, Mada¬ 
me, Box et Chandra. IL est à po- 
ter que tous ces groupes n’inter 
prêtent que leurs propres 
compositions. 

Quatre groupes seront retenus 
pour participer à un pré-gala de 
l'Adisq, de façon à présenter ces 
espoirs aux gens de l’industrie, 
explique Gariépy. Et pour clêre 
le tout, un spectacle mettant en 
vedette le meilleur groupe sera 
présenté dans une grande salle, 
où le public sera admis gratuite¬ 
ment, commun a pu l’être k>ut 
au long du concours. 
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CE SOIR 

LE 1er OCTOBRE è 20h30 


présente un concert d extraits d opéras 

AU SANCTUAIRE MARIE REINE-DES-COEURS 

5875. rue Sherbrook*4*st 
métro Cadillac 


■Un tout nouveau spectacle 
rempli de surprises et de * 

nouvelles chansons! 

* . 

«• * f - _ rr % 

Avec la participation de - 


M. MARCEL- MARIE MQNEALI, 


chauffeur de la xi. 

Du 8 Au J9 novembre 

flardi au vendredi. 20h3p 
H Samedi lQhOO - 22hOO 


1450, Ste-Catherine est 
coin Plessis 


Tftketoon: 288-3651 
Tele-tron: 288-3782 
Visa Master Card 
Fratt de service 

• • , ‘ • 

LIVRAISON A DOMICILE: 288 3782 
seulement $2 00 par livraison 


,© Beaudry 
Guichet lun. au sam. midi a 21 h 

%• • i ^ ■ 

Renseignement: 521-4650 
Frais de service 0 50S par billet 


FELIX- 

LECLERC 


iinunvjr 

ttJfl LAI Kl 


oAlNTILLES 

U'iLF. EN “ILF" 


avec JEAN RASPAIL 

Lauréat du Grand pnx du roman de l Academie française 


1 0 - mar. 1 I - mer. 12 - lun., 17a 20h 
Jeu 13 - mar. 18 - merc. 1 ? a 19h 
Ven. 14 - sam 15 a 19h et 21H30 
D.m. 16 a 13K30. Î6h et 20H30 
Jeu 20 a l*9h et 21H30 


Ce soir, Demain 

À L’ATELIER CONTINU 


THEATRE 


Guichets ouverts des midi 
Commandes tel avec carie de 
crédit 284-4391 de llh a lift 
Comptoirs T 1 C 1 FTR 0 II 


1004 est. Sle Catherine 288-2943 


1200 est Laurier (coin De la Roche) . RÉSERVATIONS 270-1178 


CFGL fm 105 




LM , illool, I ntML, 5AMtUl 1er UCrOBRt IV«3 


Programmation d'octobre 

ce soir yj c Vogel Big Band 

2 au 6 oct. Daniel Bigras en Trio 

Ttoct Harmonica Zeké 

9 M Janis Steprans quartet 

10-11-12 oct Guy Nadon en Sextet 

13-14-15 oct. AirFunk 

16-17-18-19 oct. Quarts 
20-21 -22 oct. Dilauro T urner Sextet 

23 oct Mathieu Léger Trio 

24-25 26ect Alan Gerber 

27-28-29 oct. Tasman 

30 oct. au 3 no». Tiger Okoshi 


m * «m louise 

m> fil LEBRUN, 

W’V ’S&W soprano 

mazzoaop. 

EDGAR CHARLEBOIS. 

Billets à la porte 8 S baryton 

MADOROCH. 

Rên8€igrwnent8. tel Z33-44jU au piano 


c'est la 
culture 
mise 

à la portée 
de tous dans 
La Presse 


) ACADEMIE DES BALLETS 

'' DU CENTRE-VILLE INC 

j 1231, rue Ste-Catherine ouest, suite 120 

^ (métro Peel) 

f Tél.s 844-4497 

NOUVELLE SESSION DU 3 OCTOBRE 

- 12 SEMAINES- 

BALLET CLASSIQUE JAZZ 

Debutantl mardi/jeudi 126 15 Débutant I lun./mer./ven./12615 

et 6h30 lun./mer/6645 

Débutant II mer/jeu. 12h 15 
mar./jeu 7hl5 

MODERNE lun /mer. 5h00 

DANSE AÉROBIQUE tam 10605, 11605 
JAZZ BAL EX • ven. 5h 15 mar./jeu. 5h45 
Auditions pour la troupe de Técole 
le mercredi 5 octobre à 14 heures. 


peint* lundi / m*rcr*di 5h45 


30 O CTO mu 
locus DE MIDI 


EN VENTE MAINTENANT 


CKMF-BUDWEISER 


Le plus important événement "dance music" jamais 
présenté. Deux grandes nuits de spectacles et de danse!!! 

:TOBRE Mê*,'' DIMANCHE, 9 OCTOBRE 

m ^ (VEILLE DU CONGÉ 

ce. /% DE L'ACTION 

^ * T rfb DE GRACES) 


F f SPECTACLE » 

* Loni Gamble 4 • 

"Could il be love" 4a * 

Miquel Brown Ai 

"So many men-so little lime" V 

Lime/ "Guilty" fl 

Lydîa Murdock / "Superstar" \ 

Venez vous amuser en compagnie des animateurs et D.J. de 


CFGL-FM, dans le cadre 
de son 15ième anniversaire, 

offre 15 000,00$ en prix 
à ses auditeurs. Écoutez-nous pour connaître 
tous les détails de ce joyeux anniversaire. 


Budweiser. 


$5.00 seulement en vente 

dans les 12 boutiques 

Les Amoureux et au Paladium 


DE LABATT 


Ecoutez CKMi 94 pour plus de détails! 
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Le nouveau Beethoven 
du Trio Beaux-Arts 


Chez Philips vient de paral- 
™ tre le deuxième disque de la 
nouvelle intégrale des onze Trios 
pour piano, violon et violoncelle 
de Beethoven entreprise par le 
Trio Beaux-Arts. 


CLAUDE OINGRÂS 

Igroupe, on le sait, est formé 
de Menahem Pressler, pianiste, 
Isidore Cohen, violoniste, et 
Bernard Greenhouse, violoncel¬ 
liste. La première intégrale, chez 
Philips également, fut gravée 
par le TBA d’avant 1968, c.-à-d. 
alors que le violoniste du groupe 
était Daniel Guilet; Cohen l'a 
remplacé en 1968. 

Le premier disque du «re¬ 
make» Beethoven-TBA a paru en 
1981 : il était consacré au plus cé¬ 
lébré des Trios, T Archiduc, op.97 
(9.>00895; +cassette). Le deuxiè¬ 
me disque (et le premier de la 
sérié oui soit en numérique) com 
porte le premier des deux Trios 
op 70 (de 1808) — celui qu'on ap 
pelle «Trio des esprits* (ou «des 
fantômes»), en raison de son 
deuxième mouvement, un lugu 


bre «largo assai ed espressivo» 
#— et le Trio op.ll (1798), égale¬ 
ment connu dans une version où 
la clarinette remplace le violon, 
et qui est en fait la version origi¬ 
nale (la partition indique bien 
• Klarinette oder Violine» : Bee¬ 
thoven récrivit pour un clarinet¬ 
tiste de ses connaissances). 

La comparaison entre les deux 
gravures de chacun de ces trios 
révèle la même nouvelle recher¬ 
che d'expression que dans le «re¬ 
make» de Y Archiduc: tempi un 
peu plus lents, accentuation plus 
grande des passages dramati¬ 
ques — par exemple dans le « lar 
go» déjà mentionné. 

D'une réalisation plus récente, 
donc plus brillante au plan de la 
prise de son, cette nouvelle ver¬ 
sion TBA des Trios op.ll et op.70 
no l ne supplante pourtant pas 
l'ancienne, non plus que sor se¬ 
cond Archiduc ne déclasse le pre¬ 
mier Pour ma part, j'ai salué 
avec enthousiasme la réédition 
récente du premier Archiduc du 
TBA, maintenant placé dans la 
collection «Musica da cameea» 
de Philips (6570917; -(-cassette). 


Concernant Pop.70 no 1, on 
pourra préférer la nouvelle ver¬ 
sion. Dans la première, le pre¬ 
mier mouvement était joué trop 
vite et le groupe y omettait la se¬ 
conde reprise. Mais le «largo» y 
était aussi dramatique et soutenu 
que dans la nouvelle version : le 
TBA était déjà, à ce moment-là, 
un grand trio! 

Pour Pop.il, les deux versions 
sont bonnes. Mais si la nouvelle 
comporte l'exécution de l'unique 
reprise au premier mouvement 
(reprise non exécutée dans Tan¬ 
don enregistrement), quelques 
légers problèmes d'intonation et 
d'articulation chez le violoniste 
Cohen font perdre des points au 
«nouveau* TBA (le véritable cul¬ 
te qui entoure le groupe est tel 
qu'on en est venu à ne plus enten¬ 
dre ces imperfections (passagè¬ 
res, il est vrai) chez Cohen). 

Mais la comparaison ne s'arrê¬ 
te pas à ces deux versions du 
même Trio op.ll dans l’instru¬ 
mentation piano-violon-violon¬ 
celle (première version : Press¬ 
iez Guilet. Greenhouse; 
deuxième version : Pressler, Co¬ 
hen, Greenhouse). Cet humoristi¬ 


que Trio op.ll, avec ses varia¬ 
tion finales sur un air d’opéra 
bouffe, fut conçu pour la clarinet¬ 
te et non pour le violon, et ce ca¬ 
ractère passe mieux à la clarinet¬ 
te. 

Or, il est heureux que Pressler 
et Greenhouse aient également 
enregistré la version originale de 
Top.11 — avec le clarinettiste 
George Pieterson (Philips égale¬ 
ment, 9500670; +cassette; le cou¬ 
plage comprend également le 
magnifique Trio en la mineur. 


op.ll4, pour la même formation, 
de Brahms). 

Ayant comparé les deux enre¬ 
gistrements, je choisirais la ver¬ 
sion avec clarinette. Tout 
d’abord, il s'agit de la version ori¬ 
ginale de Top.11. Ensuite, comme 
je l'ai dit, le violoniste (dans 
l’autre enregistrement) n'est pas 
à l'abri de tout reproche. Enfin, 
des deux enregistrements, c'est 
celui où Pressler et Greenhouse 
sont le plus inspirés. Leur hu¬ 
mour pétillant s’est d'ailleurs 


communiqué au clarinettiste pfc. ? 
terson, qui s'y surpasse. Le résut^ 
tat étonne d'autant plus que l* 
nom de George Pieterson est as® 
socié à un enregistrement fort 
quelconque des deux Sonates 
pour clarinette de Brahms (Phi¬ 
lips, 9500784; -(-cassette). 


BEETHOVEN ; deux Trio» pour piono, 
violon et violoncelle : ré moj., op 70 r>c 
1 (« Geister-Trio » • « Trio de» «»prit» »); 
»i b. moj., op.11. Trio Beaux-Art» (Phi¬ 
lip», numérique, 6514 184,+ca»»ette) 


Le hautbois de Vivaldi 


Heinz Holliger avait déjà en- 
™ registré un bon nombre de 
concertos pour hautbois de Vival¬ 
di, avec l'orchestre de chambre I 
Musicl, pour Philips (on trouve 


CLAUDE OINORAS 

actuellement, au catalogue 
Schwann. une quinzaine de ces 
concertos joués par le célèbre 
hautboïste suisse); avec le même 
ensemble et pour Sa même mar¬ 
que, Holliger avait également 
gravé, de Vivaldi encore, trois 
concertos pour deux hautbois, 
avec Maurice Bourgue. 

Holliger signe maintenant sou 
premier enregistrement numéri¬ 


que de concertos pour hautbois de 
Vivaldi. Le disque en contient 
trois; il est complété par un qua¬ 
trième concerto, celui-là pour 
hautbois et basson, dans lequel 
Holliger dialogue avec le basso¬ 
niste Klaus Thunemann. 

Musicalité et virtuosité-se ma¬ 
rient, chez Holliger. avec un art 
absolument complet. Voici, à 
n’en pas douter, l’un des grands 
hautboïstes actuels. J'avoue être 
incapable de montrer beaucoup 
d'enthousiasme pour les petits 
concertos de Vivaldi ou pour cet 
instrument qu’est le hautbois 
(concertos si semblables les uns 
aux autres; instrument monodi- 
que et...monotone à la longue), 
mais j'imagine facilement l'im¬ 


mense plaisir que cet enregistre¬ 
ment procurera aux incondition¬ 
nels de Vivaldi et aux amateurs 
de hautbois. La prise de son est 
d'ailleurs impeccable. Suivant 
l'usage de plus en plus répandu. 
Philips utilise pour les oeuvres de 
Vivaldi la nouvelle numérotation 
du musicologue danois Peter 
Ryom (au lieu de celles de Pin- 
cherle ou de Fanna). Ryom signé 
d'ailleurs les notes de pochette. 

VIVALDI : troi» Concerto» p houtbois et 
corde» t do moj., R.446; do moi 
R.452; ré min., R.454; Concerto p. 
hautbois bot son et corde», »ol mo| , 
R.545. Heinz Holliger, houtboiite, Klous 
Thunemann, battonute, et orchettre ! 
Musici (Philips, numérique, 
6514167; +ca»sette). 



AVEC guitariste invite 

STEVE MORSE 


vabounn 


SALLE 

wiifrid-pellftier 

m vi nrs mus • 

(lUkhils, 114 J .Ml*** 


Ml«t* ou ticketron ( 2 S 8 - 3651 ) 
Mtonfatmogork». Sam tKo Record Mon 
Dvtchy. Rcxk on Stock *1 Polodium 
1650 torri (Métro terri) 384-0009 


Danse moderne 

won Automne 83 


Placement 

Technique 
José Limon 

Variations 


DEBUT: LE 
3 OCTOBRE 


l?76. rut St Andrt. Montrcl H2L JS9 

Tel : 849-8556 


La flûte 
des 
frères 
Doppler 

L'intégrale des oeu 
vres pour une flûte et 
pour deux flûtes des 
frères Franz et Karl 
Doppler, parue sous 
l'étiquette suédoise 
BIS et récemment,, 
inscrite au catalogue 
Schwann, n'est pas 
une réalisation recen 
te. Cet enregistre 
ment, qui met en ve¬ 
dette le flûtiste norvé¬ 
gien Per Oeien et le 
flûtiste canadien Ro 
bc-rt Aitkcn. date de 
1978-79. Il fut com 
menté dans cette 
page il y a deux ans 
déjà (18 avril 1981). 
Cette intégrale se pré¬ 
sente en trois disques 
disponibles séparé¬ 
ment ; LP-128, LP 
145, LP-146. 


P *- Faites éclater vos 

frontières culturelles 

participez à nos 

Racont'Arts et Rencontriarts 

(répétitions, spettarlev groupes de discussion, dulo- 
gue* avec les artistes). 

Notre programme est un guide dans les domaines de 

Danse: Martine Epoque, Paul-André Portier, Margie 
Clins Daniel léveilté Edouard Lock et Ltnda Rohm, 

Musique: Walter Boudreau. lean Derome. Vincent 
Dionne. Bruno Deschénes Gilbert Langevin René lus- 
s*e et Dominique Tremblav 

Théâtre: lacques Crète René-Daniel Dubois, Cilles 
Maheu et Teu Spychalsky 

Be7ebode accompagne les créateurs en arts d interpré¬ 
tation et invite ceux et celles qui veulent partager cette 
passionnante aventure de développement et d enrichis¬ 
sement 


U A R M O N I E 

RELAXATION SANTÉ MAITRISE 

Stnion commençant. 
semaine du 2 octobre 
PREMIER COURS GRATUIT 


LE GROUPE LE PLUS POPULAIRE AU QUEBEC 


BILLETS À P.D.A. ET MTL TRUST 


5110. avenue du Parc 
MontrëaL Quebec H2V 405 
RENS.: (514)273-2213 


PALADIDM 


Guy Lafleur, Superstar 


Centre Culturel de Beloeil 

PBH| 600, ru# Richelieu 

* ■ Somedi 8 octobre 1983 à 20830 

Y\i~e —• L58S prévent# 10,50$ à la port# 


Jacques Boulanger reçoit le numéro 10 des Canadiens. Une grande fête à laquelle 
participent Ginette Reno, Jean-Guy Moreau, Serge Savard. Jean Béliveau , Ronald Corey 
les joueurs du Canadien ... et des invités surprise Une réalisation de Henriette Grenier. 

Aux Beaux Dimanches, à 19h30 


Liszt, 

d’après 

Berlioz 


Franz Liszt, on le* 
sait, transcrivit pour 
piano les neuf Sym 
phonies de Beethoven 
(exceptionnellement, 
il confia à deux pia 
nos la neuvième, la 
célèbre Chorale) ainsi 
que la Symphonie fan¬ 
tastique de Berlioz. 
Quatre des Sympho¬ 
nies de Beethoven 
ainsi réduites pour 
piano (les nos 3, 5,8 et 
9) ont déjà été enre¬ 
gistrées. Une autre de 
ces transcriptions 
vient d’être portée au 
disque : la Symphonie 
no 6 (la Pastorale ), 
par Cyprien Katsari.**, 
chez Telefunken, qui 
entreprend ainsi une 
intégrale des neuf 
Symphonies confiée à 
ce pianiste. 

Concernant Berlioz, 
il existe déjà trois en¬ 
registrements de la 
transcription Liszt de 
la Fantastique. De 
Berlioz, Liszt trans¬ 
crivit également la 
symphonie Harold en 
Italie II conserva in¬ 
tacte la partie d'alto 
principal et réduisit 
au piano la partition 
d’orchestre. Cet ar¬ 
rangement vient éga¬ 
lement d’être enregis¬ 
tré : par Aldo Benni- 
ci, altiste, et Daniel 
Rivera, pianiste, pour 
Musical Heritage So¬ 
ciety. 


CELEBRATIO 


Dernier# enano® 
de voir ce 
super spectocl»! 


Bons billets pour DEMAIN 

loüvain complei 


Chorégraphie: Peler George 


v. 


Superman 

Un drame de science fiction qui met en vedette 
Christopher Reeve 
Ce soir i 20 heures 


Cornélius Krieghoff 

Début d'une série documentaire sur ce peintre 
canadien 

Aux Beaux Dimanches, à 22h20 


Mozart adolescent 

Le deuxième épisode dune biographie consacrée 
à /'illustre musicien 

Aux Beaux Dimanches , i 2Oh50 


Des chanteurs hon¬ 
grois de l’Opéra de 
Budapest viennent! 
d’enregistrer Suor 
Ange/fca, deuxième; 
des trois brefs opéras 
du Trittico de Pucci- 
ni, pour la marque 
Hungaroton, sous la 
direction de Lamber¬ 
to Gardelli. Ilona To- 
kody y reprend le rêîe 
déjà gravé par Rena- 


Vous méritez 
ce qu'il y a a 
de mieux Æ 


ta Scotto, Victoria de 
los Angeles, Katia 
Ricciarelli, Joan Su¬ 
therland, Rosanna 
Carteri et Renata Te 
baldi (dans le cas de 
la version Tebaldi, di¬ 
rection Gardelli éga¬ 
lement). J 



























AVEZ-VOUS 

VU? 


■ Allemagne, mère 
blafarde (V.o. avec 
s.t. fr.: Outremont- 
.mardi ) - Née au 
cours d'un bombarde¬ 
ment pendant la se¬ 
conde guerre mon¬ 
diale. la cinéaste 
fiel ma Sanders- 
Brahms a voulu corn- 
prendre comment ses 
parents avaient vécu 
cette période cruciale 
de l’histoire Son ré¬ 
cit, sans complaisan- | 
ce, s’attache aux inci¬ 
dents de la vie 
familiale qui ont mar¬ 
qué son enfance. 
Après la guerre, 
d'autres malheurs 
s'abattent sur la fa¬ 
mille de nouveau re¬ 
unie. À travers cet 
hommage respec¬ 
tueux se pose la ques¬ 
tion de la culpabilité 
des aines, un thème 
ma jeur du jeune ciné¬ 
ma allemand. 

■ Les Années de 
plomb ( V.o. avec s.t. 
fr.: Outremont, lundi 
soir) - Rendant visite 
à sa soeur emprison¬ 
née à cause de ses ac¬ 
tivités terroristes, Ju¬ 
liane revit les 
émotions et les souve¬ 
nirs qui ont jalonné 
leur enfance. A tra¬ 
vers ces visites et les 
tlashbacks qu’elles 
encore lent, M a rga re • 
the von Trotta recrée 
l'atmosphère de ces 
années de plomb. l'Al¬ 
lemagne de l'apres- 
guerre, du miracle 
cconomiaue. 

■ Bonheur d'occa 

s ion ( Greonfield 
Park 1, Laval 1. Pari¬ 
sien I et Versailles 1 ) 
Une serveuse de 
snack bar dans le 
Saint-Henri de 1910 
tmqur l'amour de sa 
vie contre un bonheur 
d’occasion. L'ocuv re 
majeure de (iabrielle 
Roy portée à l'écran 
par Claude Fournier 

. ■ Coup de foudre 

( Dauphin 1 ) - Deux 
femmes mariées qui 
se sont connues apres 
la guerre s'éprennent 
l'une pour l'autre 
d'une amitié exclusi¬ 
ve Parla réalisatrice 
Diane Kurys qui, 
après avoir évoqué 
ses années de college 
et Mai K8, se penche 
cette fois sur ses sou 
venirs de famille. 

■ The Draughts- 
man’s Contract 

t Plaza Alexis-Nihon 
2) • Dans l'Angleterre 
du 17e siècle, un des¬ 
sinateur renomme 
trace douze esquisses 
de la proprité d'un 
riche noble qu’on re¬ 
trouvera mystérieu¬ 
sement assassiné, i n 
film d une esthétique 
très raffinée, plein de 
dévergondage et de 
rebondissements im¬ 
prévus. 

Suite en D 27 


COURS D'ART DRAMATIQUE 


EXPRESSION VERBALE ET CORPORELLE 

Improvisation - interprétation - diction pose de 
voix - rythmique - respiration - mise en scène • écri 
ture - décor - costumes • techniques do scène - exer¬ 
cices pratiques de scene - animation 

« 

»rri ICDC. a ) débutants b) intermediaires 
AltUtny* c) avances d) métiers 

Au choix, selon ses objectifs: un ou deux ateliers- 
semaine -f ateliers libres d‘apprentissage en équi¬ 
pés restreintes. 

ADULTES: JOUR OU SOIR 

(cours pour jeunes de 9 a 14 ans les samedis matin) 

INSCRIPTIONS DES MAINTENANT 
POUR SESSION DE NOVEMBRE 





O 

Stage* en cinéma *■ 

d.» .-'•“''“"'-'it" i 

Atelier é* ttènaritalion; 5 et 6 no 

Langage clném-tegr-^.^ ^ 

Autant - réolUatevr et 

jeen-Cloode lord, Jl!cla*e Poirier, eU. . 
Karl Porent, Anna-w"™ 

e ^t * 4 . ^ 

■ Daniel PoUo*»" 326 

. 4572 , avenue de lor ' n " , _ r 

Montréal. HW W5 , 


LE THÉÂTRE PETIT À PETIT 

(Où est-ce qu elle est ma gang ?) 

OFFRE UN 

ATELIER 

D’IMPROVISATION 
ET D’ÉCRITURE 

POUR 

ADOLESCENTS(TES) 

(15-18 ans) 

Les lundis de 18h30 à 2lh30, à 
compter du 17 octobre 1983. 

La durée de l’atelier est de 10 semai¬ 
nes. le coût: $45.00. 

Renseignements: 526 - 1164 . 


EPÎJ3 . TAO 

mil k'int TAI-CHIYI-KING 

- e ,r 

* weok-*nd pour une 
opproche sereine et 
dynamique de la vie. 


/WERIk 



•l .. 
Centre de croissance 
personnelle anime par 
Jacques et Yolande 
Lcnguirand 


Las 7,8,9 tt 10 octobrt 

Jacques languirand: 

Eléments d une sogesse millénaire 
applicables «o/mutr*enant 

Michel leuk: 

Percer les secret* d un l.vr* de 
sogesse et de dnnr ot«on 

Florence Wong. 

Retrouver l'hormone du corps 


• a T occasion de I Action de Grâces et de lo fete 
chinoise des récoltés 

DANS UN SITE ENCHANTEUR DES CANTONS DE L EST 

lerseyiements réservations a Montreal 482-4127 

ou centre. 263-7218(1) 

A veut, le» 21, 22 e» 23 octobre, wee k «nd pour couples: Te»* 
porterie e exigeon* de vivre le couple avec Jacques et Yolande 

languir and 





Les productions BOA & Artistes et Assoies présentent en 

PROGRAMME DOUBLE 


j % m I Jean-Yves 




80NN0 

"Les aventures 
de super- caméléon" 


Yolande 


J 




MOREAU 


"Une affaire” 

L'humour à son 
meilleur. 

Yolande Moreau 
nous a présente un 
oetit bijou d une 
finesse et d‘une 
subtilité 
remarquable 
Allez voir *’ 

Jean Beàunoyer 
La Presse 

11 au 23 octobre 20 h 
Samedi 
19 h-22 h 
Prix: 12,50 $ - 
Vendredi, samedi 14 S 


1450, Ste-Catherine est 
coin Plessis ® Beaudry 

Guichet lun. au sam. midi a 21 h 

►O 

par billet 


Le plu* étonnant 
brudeur au monde. 

Apres 15 secon¬ 
des on applaudit, 
apres .10 on crie 
apres onq minutes 
en se leva en une 
ovation spontanée 
c-t on hurle encore 
encore *’ 

Ghislaine Delorme 
Journal Ce Montreal 


V 



’M.T T'Hé .T îiâT'lAli 




Ticketron: 288-3651 
Telé-tron. 288-3782 

Visa, Master Card 
Frets de service 

LIVRAISON À DOMICILE: 288-3782 
seulement $2.00 par livraison 



(a 






a 


I 
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musique 


i 


On parle musique des étoiles... toute la galaxie 
des étoiles au palmarès d’hier et d'aujourd’hui: 
les internationales, les brillantes, les filantes... 
matin, midi, soir et nuit! Découvrez la meilleure 
programmation de musique en ville... 
la musique qui s'adapte à votre rythme de vie, 
et à vos battements de coeur À l'antenne de FM96, 
on parle musique. Et tout le monde comprend! 


Radio Star 


FM96 


Vous pouvez gagner un T-shirt 
FM96/Club Med et un voyage pour 2 au Club Med 
de votre choix (parmi 9) au Mexique ou 
ux Antilles. Écoutez FM96, CJFM pour plus de détail 



••Une performance 
athlétique commc'icf* o» 
rarement vue une belle *| 
dose d energir pure » 
Jean Beàunoyer 

lA PRESSE 

• En pleine forme le Garou 
plus feune plus fou plus 

éclaté 

Manon GuilberJ 
JOURNAL Di MTl 


SOlB A 2° H 

B>« eVS 

ü ppuE»E .«tuM 



iaV °T'Z 8 OC» 

. sam- D w 

a P res* c 





avec invité special-JeanYves Bon no 


lllicàlrc 

KMIciiis 


. 29-30 SEPTEMBRE/1 er OCTOBRE 

fol BillvU «n vtnlf aui complom 

SSSvm,.- ©TIWETWJN 

Rots.B 49-42M Théâtre S» Demi t?h a 21 h 



V C’est l’heure 
de la Miller 


• • • 


TOSHIBA 



Ut: 

sabourin 


LE PREMIER 




SALON 

SANTÉ 


BIEN-ETRE 


du 5 au 9 octobre 1983 
Palais des Congrès 
de Montréal 

ouvert de 10b. à 22h. 


L'événement majeur de l'année 

de l'enfance au troisième âge 

• 300 kiosques sur la santé et le bien-être 
physique et mental 

• Animation continuelle avec participation 
du public 

• Évaluation physique et danse aérobique 
en groupe 

• Programmes spéciaux: obésité, sexualité, 
alcoolisme, toxicomanie, 3ième âge et 
bien d'autres. 

LeSalon^ 
Santé Bien-Etre 
C'est pour vous! 


Mariette Levesque 

animatrice 


AA, CJMS 

rrf 1280 




Gaston L'Heureu 

animateur 

■É? A 

mETRO RICHELIEU 


mSTEREO 






Prix d'entrée: Adulte: 4.50$, étudiant, âge d'or: 4.00$ 

Enfant de moins de 7 ans: Entrée gratuite et garderie gratuite 


$17 COUPON RABAIS \ïl 

RABAIS DE $1 

• • _ 

f • f . 4 . .* », « 

• % 

DÉCOUPEZ CE COUPON ET PRÉSENTEZ LE AU GUICHET D ENTRÉE 

•• ’ • - ’ 

Valide sur le prix d entrée régulier (4.50$) 

mercredi, jeudi, vendredi / a r 

(limiter 1 coupon par personne) • . 




x_ : iJl 































Astre (1): «Bambi». en sem., 21:10. 

{ sam, dim . 15 10, 18 30. 21 50 «La 
folle escapade» en sem., 19:10. 
sam . dim , 13:10, 16.30. 19 50 
Astre (2): «Psychose II»: en sem.. 
1.^21:00. sam., dim., 14 25. 18 10. 
r ^ 22 00. «Le sang du sorcier»: en 
- Vfccm, 19:15; sam, dim,, 12 40. 
i 16:25. 20:10. 

Astre (3): «Octopussy»: en sem., 
21 00; sam , dim . 13 10, 17 20. 
21 30 «L homme des cavernes», en 
sem., 19:15; sam , dim.. 15:30. 
19 40. 

Astre (4): «Dar I invincible» en sem., 
20 45. sam. dim., 14 20. 17 55. 
21 30. «Le camion de la mort»: en 
sem., 19:10, sam, dim., 12:50. 
16 25, 20:00 

Beaver: «J C Holmes Superstar»: 
12:10. 14 30. 16 55. 19 20. 21 40, 
«101 Acts of Love»; 11:00. 13:20, 
15 45, 18 10. 20 35. 

Berri (1): «Les dieux sont tombes sur 
* 4a tète» 12 00. 14 00. 16:00, 18 00, 
20 : 00 . 22.00 

Berri (2): «L homme blesse•: 13:00, 
f"*l5 10. 17 20. 19:30. 21:40 

Berri (3): «L'été meurtrier» 13:10, 
15 40. 18 25. 21 00 
Berri (4): «Danton» 13 40 16:15. 
18 50. 21 30 

Berri (5): «Le monde selon Garp»: 
13 20. 16 05. 18 35. 21 05. • 

Bijou: «3 bavaroises a Pans» 10:05/ 
12:55. 15 45. 19 35. 21:30. «Les 
demoiselles de compagnie» 11 45, 
Çl 14 35. 17:25, 20 15 

Bonaventure (1): «The Young War- 
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13 00. 15 00. 
du lun au ven 


• Nightmares»: 
15:10. 17:10. 
au ven . 19:10, 



" .^riors»: sam., dim.. 

Il <17 00. 19 00 21 00 
• 1900.21 00 

Bonaventure (2): 

% i sam . dim , 13 10. 
f» V 19 10. 21:10; du lun 
10 

S Brossard (1): «L ete meurtrier*: 

* sam . dim . 14 00, 16 30. 19 00, 

J 21 ;25. du lun au ven . 19 00. 21 25 
Brossard (2): «Comme un papillon»: 

} ven., 21 40; sam , dim . 14 30. 

. 18:05, 21:40. du lun au jeu . 19 50 
C V«Contes pervers» ven . 20 00; sam , 
f dim , 12 50. 16 25, 20 00. du lun au 
, 21 45 

* ÿ Brossard (3): «Le sens de la vie se¬ 
lon Monty Python»: ven , 21 55. 

Z Z • cl,m • 14 '35. 18 15. 21 55. du 
r lun au jeu , 19 45 « 200000 dollars 
• -Jen cavale»: ven , 20.10; sam , dim., 
m t 13:50. 16:30. 20 10. du lun au jeu . 

| Vtl 35 

J ^Carrefour (1) (Samt-Jerôme) «Tètes 
» vh claques»: dim , 15 30. 19 30. du 
Jun au sam , 19 30 «J ai épousé 
sine ombre» dim. 13 30. 16 20, 
^Sl 15. du lun au sam .2115 
J- Carrefour (2): «El Condor» dim., 
^■3 00. 16 25. 19 50. du lun au sam . 
19 30 «La maison près du cimetie- 
r» - dim 14 50. 18 15. 20 40. du 
[ lun au sam , 21 20 
Carré Saint-Louis: «Ça tait du bien» 
r i i 30. 14 40. 17 50. 21 00 «Les 
Ms slips se dechainent» 12*35. 

U 5 45, 18 55, 22 05 «Cours prati- 
iues pour jeunes hiles» 13 40, 

6 50. 20.00 

Cartier-Laval: «Les dieux sont tom- 
»s sur la tète» sam., dim. 13*00. 

5 00. 17:00. 19 05. 21:10; du lun. 
lu ven 19 00, 2i 00 
Chambly: «Q. épouvanté sur New 
fock* «L explosion du Poséidon* 
ven . sam . lun . 19 30, dim . 14 00. 

J 1930. 

Champlain (1): «Le sens de la vie se- 

I lon Monty Python»; ven.. 18:20. 
fel 55. sam . dim . 14 50. 18 20. 
fl 55. du lun au jeu.. 20 00 
«200000 dollars en cavale», ven., 
10 15. sam , dim . 13 15. 16 40. 
20 15; du lun au jeu . 18 25. 21 45 
Champlain (2): «Comme un papil¬ 
lon»; ven.. 18 00. 21 30: sam . dim., 
14.30. 18*00, 21 30, du lun au jeu., 
19 45. «Contes pervers»: ven , 
19:50; sam , dim , 13:00, 16:20, 
r 19 50; du lun. au jeu., 18.15, 21:30 
* ^Cinéma V: sam.,: «Dial M for Murder 
Tn 3D»; 19 00 «Eraserhead» 19 30. 
^•«Les uns les autres — Boléro» 
#(*21 00 «Rocky III» 21 30. dim., 
i .«Watership Down» 13 00 «The 
f-^Year of Living Dangerously»: 13:15. 
19 30 «City Lights» 15 00 «Rocky 
III» 15 30 «The Grey Fox». 17.00 
^üJè^rLes uns les autres»: 21 00. 

wJ^JCinema de Montreal (1): «Octopus- 
* • ^ i'Sy» 12 25. 1 7.10r 21 35 «C est ma 
«^•fvie apres tout»: 14 45. 19 30 

Cinéma de Montreal (2): «La ven- 
r geance des fantômes» 13:10. 
•*<3*17 10.2M5 «Rocky III — L oeil du 
♦ ."tigre» 15:15. 19 15. 

‘ÏJ^Cinema de Paris: «The Goûs Must 
Crazy*: 12:50. 14:55. 16 55, 
Tl9:05, 21 15 

Cinéma La Cite (1): «Final Option»: 
sam., dim., 12.10. 14:30. 16.50, 
19 10. 21:30. en sem., 19:10, 21:30. 
Cinéma La Cite (2): «Final Option»: 
sam., dim., 13:20. 15 40. 18 00, 
**#te20 20. en sem . 18 00, 20:20. 

^ Cinéma La Cite (3): «Flashdance»: 
2 /.Sam., dim., 12:50. 14;35. 16:20, 
S 8:05. 19:50, 21.35; Sem. 18:05. 
19 50. 21:35 

Cinéma Lumière: «Rox et Rouky»; 
sam , dim., 12:00. 14:00. 16:00, 
3 18:00, 20:00; ven , 19:00 

Cinéma Rive-Nord (1) (Repentigny): 
«Bonheur d occasion»: 2i;15. dim., 
'15.15, 21:15 «Le coup de para¬ 
pluie»: 19 30. dim , 13:30. 19 30 
Cinéma Rive-Nord (2): «Sans 
retour-: 21:25; dim , 15:25. 21.25 
{ « J aurai ta peau»»: 19:30; dim., 
jb kîÊ 3 30, 19:30 

S^TCineplex (1): «The Big Chili»: 12:00. 
6,3*14 00, 16:00. 18:00. 20:00. 22:00 
Cineplex (2): «The Big Chili-: 12:00. 

_14 00, 16:00. 18 00. 20 00. 22:00. 

i*~-Cineplex (3): «Easy Money». 12:05. 
14:05, 16:05, 18 05. 20:05. 22:05. 
Cineplex (4): «Octopussy»: 12:10. 
14*30, 16:50, 19 10. 21:30 
Cineplex (5): «Class of 84» 12:15, 
14:05. 15:55. 17:45, 19:35, 21:25. 
Cineplex (6): «Gregory s Girl»: 
i 12 40. 14 25. 16 10. 17:55. 19:40, 
21:25 

Cineplex (7): «The Big Chili»: 13:00. 
? 15:00. 17:00, 19:00. 21.00 
«Cineplex (8): «The Big Chili»: 13:00, 
15 00. 17:00. 19:00. 21:00 
Cineplex (9): «Cujo»: 12:30. 14.15, 
16:00, 17 45, 19:30, 21:20 
Claremont: «Final Option»: sam., 
dim., 1220. 14:30. 16:40, 18:50, 
21:05; en sem , 18:50. 21 05 
Commodore: «Recettes très spécia¬ 
les du chef». «Journal érotique d’une 
Thaïlandaise» «Les petites garces 
Complexe Desjardins (1): «Officier & 
Gentleman»: 12:05. 16 40, 20:55. 
• Aventures de I arche perdue»: 
14:25. 18:50 

Complexe Desjardins (2): «Tootsie»: 
12:15. i6:35. 20:55 «L as des as»: 
14:35. 18 55 

Complexe Desjardint (3): «Les de- 
^Jioiselles de compagnie» 12 05. 
^4:55, 17:45, 20:35. «3 Bavaroises 
à Paris»: 13:15. 16:05, 18:55, 
•21:45 

l Complexe Desjardins (4): «Sarah»; 

2*30. 14 40. 16:50. 19 00. 21:10 

cnservatoire d'art cinématogra- 
iqje: Sam : «The Loves of Toju- 
19:00. «The Blossoms hâve fal- 
n»: 21:00. 

Côte-des-Neiges (1): «The Big 
Chili-: sam., dim . 12:15. 14:25. 
16:35. 19:00,21:00; en sem , 19 00. 
21:00. 

Côte-des-Neiges (2): «Lonety Lady»: 

sam., dim., 13:30, 15:30, 17:30. 
9*304frl:30; en sem., 416:15, 21:15. 
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Crémazie: «Carmen»; sam., dim., 

13 30, 15 30. 17 30. 19 30. 21:30; 
du lun au ven.. 19 30. 21:3C 
Dauphin (1): «Coup de foudre»: 
sam, dim, 12:50. 15.00, 17:10, 

19 20. 21:30: du lun. au ven . 19 20, 

21 30 

Dauphin (2): «Le choix de Sophie»: 
sam., dim., 14:15. 17:15. 20 15; du 
lun au ven , 20:15. 

Décarie Square (1): «Young War- 
riors• : sam. dim, 13 00, 15:00, 

17 00.19:00, 21:00, en sem , 19:00, 
21:00 

Décarie Square (2); «Class of 
1984» sam., dim., 13 20, 15:20, 

17 20. 19:20. 21:20, en sem , 19 20. 
21:20. 

Dorval (1): «Final Option»: sam , 
dim , 12 00, 14:20, 16 40. 19:00, 
21:20; en sem , 19:00, 21:20. 

Dorval (2): «Class»: sam., dim., 

12 30. 14 20. 16 10, 18 00, 19.50, 

21 40. en sem , 18:00, 19 50. 21:40. 
Dorval (3): «Mr. Mom» sam , dim , 
12:45. 14 30. 16 15. 18.00, 19:45. 

21 30, en sem , 18 00, 19 45. 21:30. 
Elysée (1): «Erendira»* sam . dim . 
13:30. 15:30. 17 30. 19 30. 21:30; 
en sem . 19 30, 2130. 

Elysée (2): «Le mur«: sam, dim, 

13 00. 15 05. 17:10. 19:25, 21:30; 
en sem., 19 20. 21 30. 

Eve: «Puss & Boots»: 10 00, 12 05, 

14 10. 16 20. 18 25, 20:35. «Her 
Last Sling»: 11:05, 13:10. 1515, 

17 25. 19 30. 21 40 

Fairview (1): «Flashdance»: sam , 
dim, 13:30, 15.30, 17 30. 19:30, 
21:30. en sem., 19:30, 21:30. 

Fairview (2): «Risky Business»: 
sam , dim , 13:10, 15 10. 17 10, 

19 10. 21 10. en sem , 19 10. 21:10. 
Greenfield (1): «Bonheur d occa¬ 
sion»: sam , dim . 12 30. 14:40. 

16 50. 19 10. 21 20. en sem , 19:10. 

21 20 

Greenfield (2): «Faire I amour sous 
l intluence du zodiaque»: sam., dtm , 

14 55. 18:15, 21 40. «Catherine 
chérie»: sam,, dim , 13:05. 16:25. 

19 50. en sem., 18:15. 19 50. 
Greenfield (3): «Flashdance» sam . 
dim , 12:30, 14 20. 16 10. 18 10. 

20 00. 21 45 en sem 18 10. 20 00. 

21 45 

Guy: «Blue Ecstasy in New York»: 

12 00. 14.10, 1 6 20. 18 30. 20 40 
«Pmk Ladies»: 13.15, 15 25. 17 35. 

19 45. 

Impérial: ■ Brainstorm• : 13:10. 

15 15, 17 15. 19 20. 21 30 
JearvTalon: «Le sens dé la vie selon 
Monty Python: ven., 18 20, 21 55. 
sam . dim , 14 50, 18:20, 21 55. du 
lun. au jeu . 20 00. «200000 dollars 
en cavale»: ven , 20 15. sam , dim., 

13 15,16 40, 20 15. du lun au jeu.. 

18 25, 21 45. 

Kent (1): «Mr. Mom»: sam., dim.. 

13 10. 15 10, 17:10. 19:10. 21:10; 
en sem , 19 10. 21:10 

Kent (2): «Risky Business»: sam., 
dim, 12 45. 14 30. 16:15. 18 00. 

19 45. 21 30. en sem , 18.00, 19 45. 

21 30 

L’Amour: «Luscious»* 12 00, 14 40, 

17 25, 20:10 «Centerspread Girls»: 
13.10, 15 55. 18 40. 21 25. 

L'Autre Cinéma: «Le verdict»: 

19 00 «ZigZags»: 19:15 «La turlu- 
te des années dures»: 21 00 «La 
mémoire»: 21 30 

Laval (1): «Bonheur d occasion»: 
sam , dim , 12:10. 14:25. 16 40. 

19 05. 21 30; en sem . 19 05. 21 30 
Laval (2): «Faire I amour sous I in¬ 
fluence du zodiaque»: sam ., dim . 

14 40. 18 00. 21 20. «Catherine 
cherie»: sam., dim., 12:50, 16:10. 

19 30; en sem., 18 00. 19 30 
Laval (3): «Flashdance». sam . dim., 

12 45. 14 30. 16:15. 18 00. 19 45. 

21 30: en sem . 18 00. 19 45. 21 30 
Laval (4): «Un chien dans un jeu de 
quilles» sam., dim.. 14 15, 1800. 

21 45 «La mort au bout de la route»: 
sam . dim . 12 15. 16 00. 19 45. en 
sem . 18 00. 19 45 

Laval (S): «Et la tendresse bordet 
II»: sam., dim., 12 35. 14 25. 16:15, 

18 00. 19 50. 21 40; en sem , 18:00. 

19 50. 21 40 

Loews (1): «Revenge of the Ninja» 
12:05. 14 00. 1550. 17 45. 1945. 

21 45 

Loews (2): «Staying Alive»: 12 00. 

14 00. 16 00. 18 00. 20 00, 22 00 
Loews (3): «Flashdance»; 12 05. 

14 00. 15:55, 17:50, 19 50. 21:50 
Loews (4): «Wargames»; 12 00. 

14 20, 16 40. 19 05, 21:30 Sam., 
dernier spectacle, 23:50. 

Loews (5): «Mr. Mom»: 12:05. 
14:05. 16 05. 18:05, 20:05. 22:05 
Mascouche (1): «Superman III» en 
sem., 21:45; sam , dim., 13 10. 
17 40. 22:05. «L arme absolue»: en 
sem., 19 30; sam., dim., 15 25, 
19:50 

Mascouche (2): «Tootsie». en sem , 
21:25; sam., dim., 13:25, 17:20, 
21:25 «Las des as»: en sem.. 
19 30. sam . dim., 15 30. 19:30 
Mercier: «La vengeance des fantô¬ 
mes»: ven., sam , 21 05, dim., 
13:20, 17:10. 21:05; du lun. au jeu., 
19 15, «Rocky lll — I oeil du tigre»: 
ven., sam,, 19:15; dim., 15:25. 
19:15; du lun. au jeu., 21:15 
Montenach (1) (Beloeil)— «Brillanti¬ 
ne»: 19:00. mat sam., dim , 13:15. 

• Staying alive»: 21:05. mat sam., 
dim., 15:20.. 

Montenach (2) (Beloeil) — «Bonheur 
d occasion»: 19:30. mat sam., dim., 
14 00 

Odeon Laval (1): «Le sens de la vie 
selon Monty Python»; sam , dim., 
14*00. 17:40, 21:15; du lun. au jeu., 
19 30; ven . 21:15. «200000 dollars 
en cavale»: sam., dim., 16:00. 19:40; 
du lun au jeu., 21:30; ven., 19:40. 
Odeon Laval (2): «Comme un papil¬ 
lon»: sam . dim., 14 25. 17:55. 
21 30; ven , 21:05; du lun au jeu.. 
19 45 «Contes pervers» sam., dim., 
12 50. 16:20, 19:55; ven., 19:30; du 
lun au jeu > 21:40. 

Oméga (1): «Superman lll»: ven., 
sam., dim., 13:00, 17:30. 22:00; du 
lun. au jeu., 21:35. «Larme abso¬ 
lue»: ven , sam., dim . 15:15, 19:45; 
du lun. au jeu., 19:30. 

Oméga (2): «Ma mère me prostitue•; 
ven., sam., dim., 14:50, 17:20, 
19:50. 22 20; du lun. au jeu . 19:30, 
22:00 «Paris tel-666»: ven., sam., 
dim., 13 30, 16:00. 18:30, 21.00; du 
lun. au jeu., 21 30 

Ouimetoscope: sam., «Les chariots 
de feu»: 19:15, 21 45. «Yol»: 19:00, 
21:15, 

Outremont: sam., «Tintin et le temple 
du soleil»: 13:30 «Georgia»: 16:00 
«La rose»: 19:00. «Tootsie»: 21:30; 
dim., «Tintin et ie temple du soleil»: 
13:30. «Georgia»: 16:00. «Riches et 
célèbres»; 19:00. «Tootsie»: 21:30. 
Palace (1): «Risky Business»: 12:15, 
14:10, 16:05, 18:00. 19:55. 21:50. 

Palace (2): «Trading Places»: 12:40, 
14:50. 17:00. 19:10. 21:20. 

Palace (3): «Hercules»: 13:15. 
15:15, 17:15, 19:15. 21:15. 

Palace (4): «Class»: 12:20. 14:10, 
16:00, 17:50, 19:40. 21:30. 

Palace (5): «Final Option»: 13:25. 
15:40, 17:55. 20:10. 

Palace (6): «Final Option»: 12:25, 
14:40, 16:55, 19:10, 21:25. 
Papineau (1): «Délices pour couples 
érotiques»: 12:00, 14:25. 16 55, 
19:25. 21:55. «Initiation d'une fem¬ 
me mariée»: 13:15, 1545, 18:10, 
2040 

Papineau (2): «Éducation sexuelle à 
domicile*: 12:00. 14:40, 17:25, 
20:05. «Nuit de noces explosives»: 
13:15, 16:00, 18:40, 2^5 


Paradis (1): «Superman !!!•: en sem , 
21:15; sem.. dim,, 13:10, 17:40, 
22:05 «L'aine absolue»: en sem., 
19:05, sam., dim., 15:25. 19 50 

Paradis (2): «La maison près du ci¬ 
metière»* en sem., 21:05, sam , dim , 

15 00, 18:25, 21:55 «El Condor»: 
en sem , 19:15; sem . dim., 13:10, 
16:35, 20:00 

Paradis (3): «Tootsie»: en sem , 

20 55. sam., dim , 13 20. 17:30. 
21:35 «L'as des as»: en sem., 

19 00; sam., dim , 15:30, 19 40. 
Parallèle: sam. et dim., «Burden of 
dreams»: 19 30. 21:30 

Parie (1) (Saint-Hyacinthe): «Le trian¬ 
gle d or» dtm , 15:05, 18:30. du lun. 
au sam , 19:00 «Épouvante sur New 
York»: dtm , 13 30. 16 55. 20:20. du 
lun au sam , 20:45 
Parie (2): «Tabou»: dim., 13:30, 

16 40, 19.50. du lun au sam . 19 00. 
■Caresses indélicates» dtm , 14:35, 

17 45. 21 00, du lun au sam , 20 05. 
«L'un dans l autre»: dim . 15 35, 
18:45. du lun au sam , 21:05. 

Parisien (1): «Le retour du Jedi»: 

12 00. 14.20, 16 40, 19 00, 21:30. 
Parisien (2): «La lune dans le cani¬ 
veau-: 12:05. 14:25. 16 45, 19:10, 

21 35 

Parisien (3): «Edith et Marcel»: 

13 30, 16 45, 20:15. 

Parisien (4): «Bonheur d occasion»: 

12 15. 14 35. 17:00, 19 20. 21:45. 
Parisien (5): «Et la tendresse, bor¬ 
del?»: 13:10. 15:10. 17:10. 19:10, 
21:10 

Place du Canada: «Eddy and the 

Cruisers»: sam., dim , 13:15, 15:15. 
17:15. 19:15, 21:15; en sem , 19:15. 
21:15 

Place Longueuil (1): «La vengeance 
des fantômes»: ven., 18 00, 21 50: 
sam , dim., 13:25, 17:25, 21:20; du 
lun. au jeu., 19:55. «Rocky lll — 

I oeil du tigre»: ven . 20:00; sam , 
dtm , 15 30, 19.30; du lun. au jeu , 

18 00, 21 55 

Plaça Longueuil (2): «Mutant»: ven , 
18:10. 21:35; sam , dim , 14:50, 

18 10. 21 35. du lun e»» jeu , 19 55 
«La clinique de la terreur»: ven , 

19 40; sam , dim., 13 00. 16.20. 
19 40; du lun au jeu . 18 00. 21:25 
Place Ville-Marie (1): «Zeltg» 12 0b. 

13 50. 15 35. 17:20, 19 05, 20:50. 

22 35 

Place Ville-Marie (2): «Pauline at the 
Beach«: 12 25. 14:15. 16 05. 17 55. 
19 50. 21:45 

Pleza: «Dombo»: 12:15, 14 00. 
15 45. 17 30, 19 15. Ven., lun . 
mar: 19:15 

Plaze Alexis-Nihon (1): «Lonely 
Lady» sam. dim , 13:30, 15.30. 
17 30. 19 30. 21 30, en sern., 19 30. 
21:30. 

Plaza Alexis-Nihon (2): «The 
Draughtsman s Contract»; sam., 
dim. 12:45, 14 45. 17:00, 19:15, 
21 20; du lun au ven , 19 15. 21:20 
Plaze Alexis-Nihon (3): «Class o* 
1984» sam, dim, 13 00. 15 00, 
17:00,19:00. 21:00. en sem , 19 00, 
21:00. 

Rio (1): «Education sexuelle d domi¬ 
cile» «Nuit de noces explosive» 

• Pensionnaire très experte •* ven , 
sam . dim., à compter de 13 00, en 
sem . a compter de 19 00 
Rio (2): «La vengeance des fantô¬ 
mes». «Rocky lll » : ven., sam , dim , a 
compter de 13 00; en sem à comp¬ 
ter de 19 00 

Saint-Denis (2): «La maison près du 
cimetière» sam , dim., 14 25. 18:00. 
21 35. du lun au ven.. 18 00. 21 35 
«El Condor*, sam., dim , 12 30, 
16 05, 19:40, Ou lun. au ven., 19:40 
Saint-Denis (3): «Superman lll»: 
sam., dim , 12:25, 16:45. 21:00: du 
lun. au ven . 21:00 «Les aventuriers 
du bout du monde»: sam , dim , 
14:45. 19 00. du lun au ven., 19:00 
Verdun: «Mutant»: ven . sam . 
18 30. 21 40. dim . 12 35. 15 30, 

18 40. 21 45; du lun au jeu., 19 55 
«Les tueurs de I éclipse» ven . sam., 
20:00, dim , 13:55, 17 00. 20 10; du 
lun. au jeu., 18:25. 21:30 
Versailles (1): «Bonheur d occa¬ 
sion»: sam . dim , 12:30. 14:40. 
16 50, 19 10, 21 20; en sem., 19 10. 
21 20. 

Versailles (2): «Faire I amour sous 
l influence du zodiaque»: sam , dim., 
15 00, 18 20. 21:35 «Catherine 
chérie», sam., dim., 13:10. 16 30. 

19 50; en sem.. 18 00. 19 50 
Versailles (3): «Flashdance»: Sam., 
dim, 13:00, 1440. 16:20. 18:05. 
19:45, 21:25; sem.. 18 05. 19 45. 
21:25. 

Villeray: «Mutant»: ven.. sam., 
18 30. 21 40; dim., 12 15. 15:25, 
18 35. 21 45; du lun au jeu . 20 05. 
«Les tueurs de l éclipse»: ven . sam . 
20:05. dim., 13:50. 17:00. 20:15. du 
lun. au jeu . 18:30, 21:40. 
Weatmount Square: «Daniel»: sam., 
dim., 1205. 14:25, 16:45. 19:05, 
21:25. en sem , 19:05. 21:25. 

York: «Return of the Jedi»: 12 00, 
14 15. 16 35. 19:00, 21:30. 



Ciné-parc Odeon (1) (1, Transcana¬ 
dienne. sortie Saint-Bruno 98): ven., 
sam . dim., «Le sens de la vie selon 
Monty Python*. «200000 dollars en 
cavale»; 19:00 

Ciné-parc Odeon (2): ven, sam., 
d»m. t «E T. l extra-terrestre». «La 
maison du lac«: 19 00 
Ciné-parc Bouchervilla (1) (Transca¬ 
nadienne, sortie 95): ven , sam., 
dim., «Y a-t-il enfin un pilote dans 
l avion?». «Les aventuriers de l'ar¬ 
che perdue» : 19:00. 

Ciné-parc Boucharvilla (2): ven., 
sam , dim.: «Cul et chemise». «Salut 
I ami. adieu le trésor*: 19:00 
Cinéi>arc ChAtaauguay (1) (4 milles 
du pont Mercier, veis Chàteaugu&y): 
ven., sam„ dim.: «E T. l extra-terres- 
tre» «La maison du lac«: 19:00. 
Ciné-parc Chàtaauguay (2): ven., 
sam , dim., «Cul et chemise». «Salut 
l'ami, adieu le trésor*: 19:00 
Ciné-parc Chàtaauguay (3): ven . 
sam , dim , «Trading Places». «An 
Officer and a Gentleman*: 19:00. 
Ciné-parc Laval (1) (Autoroute des 
Laurentides, sortie 14): ven , sam , 
dim., «Y a-t-il enfin un pilote dans 
l'avion?». «Les aventuriers de l'ar¬ 
che perdue»; 19:00. 

Ciné-parc Laval (2): ven., sam , dim., 
«Octopussy». «A la recherche de la 
panthère rose»: 19:00 
Clné-parc Laval (3): ven.. sam., dim., 
«Cul et chemise». «Salut l'ami, adieu 
le trésor*. 19:00 

Ciné-parc Laval (4): ven., sam., dim.. 
«Le sens de la vie selon Monty Py¬ 
thon». «200000 dollars en cavale»: 
19:00. 

Ctné-parc Mont-Saint-Hilaire (1): 
ven., sam., dim., «Les filles du ma¬ 
rais» : 19:30 «Épouvante sur New 
York»: 21:15. «Une poignée de salo¬ 
pards»: 23:05. 

Ciné-parc Mont-Saint-Hilaire (2): 
ven., sam., dim., «L as des as»; 
19:00. «Tootsie»; 20:55. «Les 
bleus»: 23:00. 

Ciné-parc Rapantigny (1): ven., 
sam., dim., «La créature âu marais». 
«Épouvante sur New York». «Le mo¬ 
tel rouge»: 19:00. 

Ciné-parc Rapantigny (2): ven., 
sam., dim.. «Tron». «Les yeux de la 
forêt». «L évadé d'Alcatraz»: 19:00. 
Ciné-parc Saint-Euatache (1): ven . 
sam., dim., «Créatures du marais». 
«Épouvante sur New York». «On 
danse, on roule»: 19:00j|a 


Ciné-parc Saint-Eustache (2): van , 
sam , dim , «Tron». «Les yeux de la 
forêt» «L'évadé d’Alcatraz»: 19:00. 
Ciné-parc Saint-Eustache (3): ven , 
sam , dim , «Piège mortel». «Une 
femme d affaires». «Le Chinois»: 
19:00. 

Ciné-parc Saint-Euaiach* (4): ven., 
sam , dim , «L arme absolue». «Bla- 
de Runner». «Les fesses à l'air»; 
19:00. 

Ciné-parc Saint-Euatache (5): ven , 
sam , dim , «Halloween lll». «L ef¬ 
froyable créature». «200000 dollars 
en cavale»: 19 00 

I TWBÂT Iffi ~ 

Place des Arts (salle Port-Royal) — 
«Soeur Agnès», de John Pielmeier. 
avec Andrée Lachapelle. Béatrice Pi¬ 
card, Linda Sorghini. du mar au 
ven.. 20:00. sam., 17:00. 21:00, jus- 
u au 15 oct. 

héàtr# du Rideau Vert (4664, 
Saint-Denis) — «N écoutez pas. 
Mesdames», de Sacha Guitry, avec 
Janine Sutto. François Cartier, Loui¬ 
se Turcot, Catherine Bégin, Aubert 
Pallascio, Benoit Dagenais. Michel 
Sébastien. Claude Sandoz et Jean- 
Raymond Boudou. auj., 17:00. 

21 00; dim., 19 00; du mar au sam , 
20:00. jusqu au 15 oct. 

Théâtre du Nouveau Monde (84 o., 
Samte-Catherme) — «Du poil aux 
pattes comme les CWACS», de Ma¬ 
ryse Pelletier, auj., 20:00 A compter 
de ven., «Tartuffe», de Molière, avec 
Guy Nadon, Luce Guilbault, Luc Du¬ 
rand, Christiane Raymond, Hubert 
Gagnon, Markita Boies Pierre Cha- 
gnon. Raymond Bouchard, Normand 
Choumard. Sophie Clément, Jacques 
Allard el Jean-Louis Paris, sam , 

17 00, 21:00, dim , 15:00; du mar 
au ven., 20:30 

Théâtre de Ouat sous (100 e . av. 
des Pins)— «Visite libre», de Michel 
Faure, avec Carole Chatel, Elizabeth 
Chouvalidze. lan Stuart Ireiand et 
Jacques Zouvi. du mer au dim.. 

20 00. jusqu au 15 oct 
Au 4 Saouls Bar (100 e., av. des 
Pins) — «La dermere heure d Harris- 
son Fish», de J.-J. Arreoia; ven , 
sam , 23 00: dim., 15 30, lun., mar, 

20 00, jusqu au 15 oct. 

Théâtre d aujourd'hui (1297, Papi¬ 
neau) — «Bienvenue aux dames. La- 
otes Weicome», de Jean-Raymond 
Marcoux. du mar. au sam , 20 30; 
dim., 15 00. jusqu au 8 oct. 

Salle Fred-Barry (4353 e . Sainte- 
Catherine)— «L instruction», de Pe 
ter Weiss, avec Diane Blanchette, Ju¬ 
dith Chevalier, Yves Lalonde, Anne 
Legault, Alice Rontard et Benoît 
Rousseau. 20 30. saut lun., jusqu au 
8 oct 

Théâtre Arlequin (1004 e.. Sainte- 
Catherine) — «Une pomme pour 
Adam», de Leslie Stevens. auj., 

19 00, 22 00 

Théâtre Félix-Leclerc (1450 e , 
Sainte-Catherine) — «Souffrance 
que j ai du fun*. avec André Montmo¬ 
rency. auj. et dem . 20:30. 

Conventum (1237, Sanguinet) — A 
compter de mar., «Pierre et Marga¬ 
ret», de Linda Griffith et Paul Thomp¬ 
son. avec Sylvie Gosselin, du mar au 
sem . 20 00. jusqu au 22 oct. 

La Licorne (2075. Samt-Laurent) — 
«Bluff», de François Camirand et 
Claude Poissant, avec Lorraine Au- 
ger, Josette Couillard. Marie-Denyse 
Daudelin et Jean Maheux, du mar. au 
sam 20 30; dim., 15:00 
Café Molière (1200. Saint-Hubert) 

— «T se veux dire», avec Daniel Du¬ 
bois. Véronique Pinette et Réjean 
Wagner, du mer au dim . 20 30, jus¬ 
qu au 9 oct 

Hôtel Régence Hyatt (Diner-theàtre 
Les Masques. 777. University) — 

• The Man with the Plastic Sand¬ 
wich». de Roger Karshner. du mer. 
au ven., 19 00. sam . 18:30. 23:30. 
dim , 18 30. jusqu au 29 oct. 

Théâtre Méridien (Hôtel Méridien, 4. 
Complexe Desjardins) — «Fin d siè¬ 
cle», texte et chansons d Artistide 
Bruant, avec Michel Forgues. Tho¬ 
mas Graton, Roger Léger et Jocelyne 
Tardif, du mer au dim., 20 30. jus¬ 
qu au 30 oct. 

Centre d'essai (Centre communau¬ 
taire. 6e étage. 2332. boul Édouard- 
Montpetit) — «Outrage au public», 
de Peter Handke. trad de Jean Si- 
grid. avec Kateo-Hélène Racine et 
Jean-Maurice Gélinas. du jeu. au 
dim . 20:00. jusqu au 16 oct. 

Centaur (453. Saint-François-Xavier) 

— «Movtng», de David Fennario. 
auj., 17:00. 21:15. «Le Barbier de 
Séville», de Beaumarchais, auj.. 
17:00. 21:00; dem., 19 30. 
Ataliar-galaria Transgression 
(1447, Bieury)— «No Man s Land», 
avec Hervé Martin et Robert Mathe. 
auj dem jeu. ven., 21 00 

Centra Saidya Bronfman (5170, 
chemin de la Côte-Sainte-Catherine) 

— A compter de jeu., «The Club», 
d Eve Merriam. présentation du En¬ 
core Théâtre, tous les soirs, 20:00, 
sauf ven., jusqu au 29 oct. 
Café-théâtre Quartier Latin (4303. 
Saint-Denis) — À compter de mar. 
«Lune de miel», de Denis Bélanger, 
20:30, sauf lun., jusqu au 23 oct. 
Cinéma Par allai# (3682. Saint-De¬ 
nis) — À compter de mar, «Macho 
Man», de Jean-Pierre Bergeron, 
avec Germain Houde, du mar. au 
sam., 21:00. jusqu au 29 oct. 

Théâtre Perce-Réve (9. rang. Anctil, 
Victoriaville) — «Pieds nus dans le 
parc», de Neil Simon, avec Nathalie 
Michaud, Guy Mornssette. Myriam. 
Daigneautt. Jean Munger et André 
Morin, du jeu. au sam . 20:30, jus¬ 
qu au 29 oct. 

Théâta da l’Atelier (parc Jacques- 
Cartier, Sherbrooke) — «Le tigre» et 
«Fragments», de Murray Schisgal. 
du mer. au sam., 20:30, jusqu au 29 
oct. 

Centra National dea Arts (Studio. 
Ottawa) — «Trafford Tanzil», de 
Ciaira Luckman, du lun. au sam., 
20:00, mat sam . 14:00. jusqu'au 15 
oct 

Théàtra da l'Ile (1. Wellington. Hull) 
— «Aux yeux des hommes», de 
John Herbert, adapt de René Dion- 
ne. du mar. au ven., 20:00; sam., de 
19:00 à 22:00. jusqu au 22 oct. 
Grand Théâtre da Québec (salie Oc- 
tave-Crémazie) — «Quelle vie», de 
Brian Clark, avec Jean Besré. 20:00, 
sauf dim., lun., jusqu au 8 oct. 

LkaiüétéSlZI 

Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelle- 
tier) — Joan Baez, jeu., 20:00; (Salle 
Maisonneuve) — Michel Louvain, 
auj. et dem., 20:30; Michael Bouje- 
nah, monologuiste, jeu., 20:00; Ta- 
toul Altounian. ven . 20:00. 

Café da La Place (Place des Arts) — 
«1900». avec Monique Leyrac. du 
lun au sam., 20*30. jusqu au 22 ocf. 
Théâtre Saint-Denis (1594. Saint- 
Denis) — Robert Charlebois, jeu., 
ven . 20:00. 

Théâtre Arlequin (1004 e., Sainte- 
Catherine) — Clémence Desrochers, 
de mar. a ven . 20:00 
Spectrum (318 o., Sainte-Catherine) 
— Auj., 21.00. Powder Blues; dem., 
21:00. David Bowie et The Police (ré¬ 
trospective-vidéo); mer., Gaston 
Mande ville; jeu., ven., Michey|ivard. 


Atelier Continu O 200 e.. Laurier) — 
«Le Partenaire», avec Marc Desjar- 
dins et Pierre Moreau, auj.. jeu., ven., 

20 30 . . 

Aux Deux Pierrots (104 e., Samf- 
Raut) — Auj, Pourquoi Pas et Ma¬ 
nuel Tadros. dem , Michel Durocher, 

J -C Lauîon. Daniel Fontaine. Ro¬ 
bert Turbide et Pourquoi Pas. 20 00. 
F.arrot La Bière (114 e. Saint-Paul) 
— Auj., Michel Durocher el Jules La¬ 
voie, 20 00. 

Le Rislng Sun 1 (286 o., Sainte-Ca¬ 
therine) — Auj. et dem., Lazo & Uni- 
»y. à compter de mar, New Horizons 
(reggae). 21.00 

La Mansarde (3225 e.. boul Gouin) 
Le groupe Please. auj. 20 30 
La Licorne (2075, Saint-Laurent) — 

• Pans-pègre», avec Jean-Marie 
Moncelet. auj.. ven , 22 30. Pierre 
Voyer. lun . 22 00 

Aux Foufounes Électriques (97 e , 

Sainte Catherine) — Chantai Beau¬ 
pré auj, 21 00. 

La Bistro d Autrefois (1229, Saint- 
Hubert) — Auj., 21 30. Selim, minuit, 
Philippe Noireaut 

La Cour (1693. Saint-Denis) — Yvan 
Symonds et Jean Beaumier. dem , à 
compter de 21 00 

Les Beaux Esprits (2073, Saint-De¬ 
nis) — Auj. Sylvie Perron et Ensem¬ 
ble de Sari Ûasani, dem , Jam Ses¬ 
sion. r,vec Bob Mover. à compter de 

21 30. 

L'Air du Temps (191 o.. Saint-Paul) 

— Auj., Arkel. dem., Arlene Smith, 
avec Fred McHugh et Nelson Sy¬ 
monds. à compter de 22.00, 

Le Grand Café (1720, Saint-Denis) 

— Auj.. 2? 00. Vie Vogel Big Band. 
dem , 21 30. S -Daniel Bigras 

Le Grand Bock (693 o, Sainte-Ca¬ 
therine) — Le groupe Ledogs, 
2000 

Café Belhumeur (4145 e , boul 
Gouin) — Alain Prince super rock, 
auj. et dem , 22:30 
La Damier (4514, av du Parc) — 
Kinky Foxx, auj et dem., à compter 
de 21:00 

Le Bonaventure Westin (1. Place 
Bonaventure) — Angel & Russel. 
auj. 22 00. minuit. 

Le Reine-Elizabeth (900 o.. Dor- 
chester) — Norman Zubis. aui . 
21.00, minuit. (Salle Bonaventure) — 
Gabriel Ranelli et Freanco di Tonno. 
auj. à compter de 21 00 
Le Quatre Saisons (1050 o. Sher¬ 
brooke) — Rhapsodie, la troupe de 
danse Dream Company, auj . à 
compter de 21 00. 

Église Saint-Jean-Damatcene 

(6115. Jogues, Ville-Émard) — Mo¬ 
nique Samt-Onge dem., 20:00 
Mingus (1204. Bishop) — Skip Bay. 
Charlie Duncan et Nelson Symcnds. 
auj, a compter de 21 00 
Friday's (636. Cathcarl) — Rejean 
Émond, auj, à compter de 22 00 
Les saisons d# Carignan (1889. 
boul des Roses. Ile Goyer. Carignan) 

— Pierre Thernen, pianiste-chan¬ 
teur, du jeu. au sam , de 21 30 à 
2 00 

L'Auberge d Inverness (1792. Du¬ 
blin. Inverness) — «La Bottine sou¬ 
riante». auj., 21 30 
Brasserie de l'Acier (sortie 158, au¬ 
toroute 30. Contrecoeur) — Claude 
Landre. ven . 20 30 
Cale Instantané (102, Saint-Geor¬ 
ges. LaPraine) — Michet Thernen, 
auj et dem., 21 00 
La Vieux Clocher (64. Merry nord. 
Magog) — Tom Rivest. Jacqueline 
Payetle, Pierre Lebeau, Christian 
Montmarquette, Pierre Claveau, Ber¬ 
trand Gosselin, Sylvie-Anne Martel, 
Marco Gianetti. Micheline Goulet. 
Jean Custeau, Zeke. Marc Bolduc, 
Pierre-Armand Tremblay. Gaston Ga¬ 
gnon auj., 20 30. 


Université de Montreal (Faculté de 
Musique. 200 av. Vincent-d indy) — 
Auj . de 12:00 a 17:00. «Cinq heures 
de musique en continu». Mini-con¬ 
certs simultanés, entrée libre. 

LexposîtIonsI 

Musée d'art contemporain (Cité du 
Havre) — Exposition «Entre la magie 
et la panique). Auj. et dem., de 10 00 
à 18:00 Exposition «Muséums by ar- 
tists» Jusqu au 30 oct. «Liaisons 
culturelles», d Eidon Garnet et sculp¬ 
tures et dessins 1982-1983, de Ro¬ 
land Poulin. Jusqu au 6 nov. Du mar. 
au dim., de 10:00 à 18:00. Jeu., de 
10:00 à 22 00. 

Musée des beaux-arts — Exposi¬ 
tion «Du 15 au 20e siècle dans les 
dessins et estampes». Jusqu au 6 
nov. Rétrospective Murray Favro. 
Jusqu au 13 nov. Du mar. au dim., de 
11:00 à 17:00. 

Musée McCord (690 o , Sherbrooke) 

— Exposition «Souvenirs d élégan¬ 
ce*. Auj. et dem., de 11 00 à 17 00 
Exposition «Vision du Canada de Ku- 
relek*. Jusqu au 16 oct Du mer. au 
dim., du 11:00 à 17:00. 

Musee des arts décoratifs (Angle 
Pie-IX et Sherbrooke) — Exposition 
«Parures nouvelle vague — Créa¬ 
tions d artistes britanniques». 
Atelier-galerie Serge-Lacroix (4593. 
Rivard) — Gravures de Gilles Ar¬ 
chambault. Pierrette Lambert. Yves 
Laroche et J.-P. Riopelle. Du mar. au 
ven., de 9:00 à 18:00 Sam,, de 9:00 
à 17:00. Jusqu'au 31 oct. 

Atelier J. Lukacs (1430 o., Sher¬ 
brooke) — Oeuvres de José A. 
Mora Du mar au sam , de 9:30 à 
17:00 Dim., de 14:00 à 17:00 Jus¬ 
qu au 9 oct. 

Centra Saidye Bronfman (5170. 
chemin de la Côte Sainte-Catherine) 

— Photographies de John Paskie- 
vich Jusqu au 30 oct. 

Centre de création et de diffusion 
(175, av. Président-Kennedy) — Ex¬ 
position «Design diffusion pédagogi¬ 
que». Du mer. au dim., de midi à 
18:00 Jusqu au 9 oct. 

Centre des arts visuels (350, av. 
Victoria) — Tapisseries de Gail Brad- 
shaw et céramiques de Kinya Ishika- 
wa Du mar. au ven., de 10:00 à 
18:00 Sam , de 10:00 à 17:00. Jus¬ 
qu'au 22 oct 

Galerie Alexandre (1456 o., Sher¬ 
brooke) — à compter de mer., pein¬ 
tures de Viateur Lapierre. Du lun au 
mer. de 9:30 à 18:00. Jeu , ven., de 
9:30 à 21 00. Sam., de 9:30 à 17:00 
Dim., de 13:00 à 17:00. Jusqu'au 15 
oct. 

Galerie Alliance (680 o , Sherbroo¬ 
ke) — Oeuvres de Tony de Melo. Du 
lun. au sam , de 11:00 à 17:00. Jus¬ 
qu'au 14 oct. 

Galerie Amrad African Arts (1396A 
o. f Sherbrooke) — à compter de 
dem . masques Gelédé de Yoruba du 
Nigéria. Jusqu'au 5 nov. 

Galerie art et style (4875A o.. Sher¬ 
brooke) — Oeuvres de Maurice Aa- 
sier, Colette Boivin et St-Gilles. Jus¬ 
qu’à lun.. 

Galerie Art-lnterart (1545, Dr. Pen- 
field, suite 104) — Peintures de 
Louis Jaque, Alfred Pellan, Riopelle. 
Sculptures de Robert Poulin et 
Claude Millette Du mar. au sam., de 
midi à 17:00. 

Galerie Art Select Inc. (6810, Saint- 
Denis) — Peintures de Gilles Ar¬ 
chambault, J. M. Blier, André Aÿrtou- 


Complexe Desjardint (Place inté¬ 
rieure) — Auj., de 13:00 à 17 00, fi¬ 
nalistes des Concours de musique du 
Québec et du Canada. Dernier évé¬ 
nement du festival. «De la musique 
avant toute chose*. 

Musée d art contemporain (Cité du 
Hâvre) — Auj. et dem , 14 30. *Er- 
dro Erdrosed II». Improvisation avec 
magnétophones, 

Université McGill (Pollack Hall. 555 
O., Sherbrooke) — Auj., 20:00, 
Winston Purdy, baryton, et ens. ins¬ 
trumental. oeuvres de Bach. Handel, 
Telemann et Purcell — Dem., 15 30, 
Trio Tortelier (Maria de la Pau. pia¬ 
niste. Yan Pascal Tortelier. violoniste, 
et Paul Tortelier. violoncelliste). Trio 
op 87 (Brahms). Trio op 18 (Saint- 
Saens). Trio op.100 (Schubert). La¬ 
dies Morning Musical Club — Mar., 
20:00. Studio de musique électro- 
acoustique de McGill. Dir Alcides 
Lanza — Merc , 20.00. Timothy 
Hutchison. flûtiste, oeuvres de 
Franck, Prokofiev, Barber et Rorem 
— Jeu., 20 00. Société de Musique 
contemporaine du Québec Ensem¬ 
ble de la SMCQ. dir. Serge Garant, et 
Rivka Golani-Erdesz. altiste, oeuvres 
de Naresh Sohal, Brian Cherney. 
Heinz Holfinger, Luciano Berio, Aiexi- 
na Louie et François Dhomont.— 
Vend , 20 00, Orchestre à vent de 
McGill, entrée libre 

First Presbytarian Church (angle 
Jeanne-Mancc et Prince-Arthur) — 
Auj., 20 00. Jean-François Beaudm 
et Jean-Pierre Noiseux, flûtistes (fl à 
bec), el Michèle Desponts, claveci¬ 
niste. oeuvres de Purcell. Byrd, 
Bach. Marais 

Chapelle Loyola (7141 o.. Sherbroo¬ 
ke) — Auj , 20 00. Orchestre de 
Concordia. dir, Sherman Friedland 
Yaron Ross, pianiste. «The Unans* 
wered Question • (Ives) et oeuvres de 
Beethoven. Ouverture d «Egmont», 
Concert no 1. Symphonie no 5. en¬ 
trée libre 

Sanctuaire Marie-Retne-det-Coeurs 

(5875 e.. Sherbrooke) — Auj , 
20 30, Operarpége. Louise Lebrun, 
soprano, Sonia Racine, mezzo-so¬ 
prano. André Macdonaid. ténor. Ed¬ 
gar Charlebois. baryton, au piano, 
Mado Roch. Airs de Charpentier. De- 
libes. Massenet. Domzetti et Verdi 
Place des Arts (Piano Nobiie) — 
Dem . 11 00. Louis-Philippe Pelletier, 
pianiste, oeuvres de Mozart. Debus¬ 
sy et Vivier. 

Église Immacuiee-Conception (an¬ 
gle Papineau et Rachel) — Dem , 
20 00, Michel Chapuis. organiste, 
oeuvies de Bach. Fantaisie et Fugue 
en do mineur. Chorale «Schubler», 
Canzona. Toccata et Fugue «donen* 
ne», etc 

Église de la Nathrité d'Hochelags 

(3200 e. Ontario) — Lun., 20.00, 
Orchestre Symphonique de Mont¬ 
real. dir Pierre Hetu. concert popu¬ 
laire. entrée libre 

Place des Arts (Salle Wilfnd-Pelle- 
tier) — Mar, 20 00. «Manon», de 
Massenet, Opéra de Montréal, avec 
Ûiana Soviero. soprano, John Fow- 
1er, ténor, Gmo Quilico. baryton, Paul 
Trépanier. ténor. Bruno Lapiante. ba¬ 
ryton. Yoland Guèrard. basse, etc , 
mise en scène. James Lucas, décors. 
David Mitchell, costumes. Malabar, 
avec I Orchestre Symphonique de 
Montréal et le Choeur de I Opéra de 
Montreal, dir. Pierre Hêtu. autres re¬ 
présentations. vend., ainsi que les 
10. 15. 19, 22 et 25 oct. 

University McGill (Redpath Hall, 
3450, McTavish) — Merc . 20 00. 
McGill Chamber Singers et John 
Grew, organiste, oeuvres de Bach et 
Luther, dans le cadre du «Sympo¬ 
sium Luther», entrée libre 
Queen Mary Road United Church 
(13, Fmchley Road. Hampstead) — 
Vend , 20 00. Harold Vogel, organis¬ 
te 

St.John s Lutheran Church (angle 
Jeanne-Mance el Prince-Arthur) — 
Vend , 20 00. Ensemble Arion, oeu¬ 
vres de Rameau, Guillemain, Hotte- 
terre et Telemann. également, sam 8 
oct et dim 9 oct 


nesque. Pierre Henry. Viateur 
Lapierre. Monique Mercier et Ange- 
mil Oueliet 

Galerie Aubes 3935 (3935, Saint- 
Denis) — Photographies de Jean 
Trudel Du mer. au dim., de 13 00 à 
18:00. Jusqu au 23 oct. 

Galerie aux Anglais (3822, boul. 
Saint-Laurent) — a compter de dem., 
oeuvres de Lorne Main. Jusqu'au 30 
oct. 

Gâterie Suzèle Carie (207 o., Lau¬ 
rier) — Sculptures de Gregory Keith. 
Du lun. au ven . de 9:30 à 18:00. 
Sam., de 11:00 à 16:30 
Galerie Gilles Corbeil (2165. Cres- 
cent) — Oeuvres de Lhèritier. Dû 
mar. au ven., de 10:00 à 17:00. 
Sam., de 10:00 à 16:30 Jusqu au 6 
oct. 

Galerie Cuftart (336 o., Laurier) 
Oeuvres de Jacques Leclaire, Du 
mer. au ven., de 10*00 à 18:00. 
Sam., dim., de midi à 18:00 Jus¬ 
qu'au 24 oct 

Galerie Dazibad (1671. Saint-Hu¬ 
bert) — Photos installation de Aria¬ 
ne Thézé. Du mer. au ven., de midi à 
17:00 Sam., dim., de 13:00 à 17:00. 
Jusqu au 16 oct. 

Galerie de Bellefeuilie (1212, av 
Greene) — Oeuvres de Sylvia Ary„ 
Joseph Giunta, Robert Geen. Dim., 
de 13:00 à 17:00. 

Galerie d’art M.F. (1455. Peel) — 
Oeuvres de Marcel Favreau. U. Brik 
ni, Ron Simkin. Robert Boucher, Jfc 
Franz Claussen. Laurent Brunet et L, 
Paul Tremblé Du mar. au sam., dt 
10:30 à 17:00. Jeu. de 10:30 à 
21:00 

Galerie des 5 continents (1225, av. 
Greene) — Masques et statues d an¬ 
cêtres du Nigeria. Jusqu au 22 oct./ 
Galerie Esperenza (2144, MacKay) 

— Aquarelles et huiles sur papier de 
Kathrun Qabinet-Kroo. Du mar. au 
ven , de 11:00 à 17:30. Sam., de 
11:00 à 17:00. Jusqu au 13 oct. 
Galerie Fucito (5283, av. du Parc) 

— Originaux sur papier Alechinsky, 
Appel, Harlung, Soulanges, ZaO 
Wou-Ki, Dumouchel, Lacroix, Mont- 
petit. ect. Sur rendez-vous (279- 
1919). Se termine auj. 

Galerie Gilles Gheerbrant (307 o.\ 
Sainte-Catherine, suite 555) —» 
«Avant-garde russe 1913-1930». 
Jeu., ven.. de 13:00 à 17:00. Sam., 
de midi à 17:00. Jusqu'au 15 oct. 
Galorie Gorge (1504 o., Sherbrooke) 

— Oeuvres de Steiolo Sole. Jus¬ 
qu'au 8 oct. 

Galerie Impression (4826. Saint-De¬ 
nis) — Gravures da K. Cantin, M. Du¬ 
pont, P. Patry, M. Varin. 

Galeri# Jolllet (279 o.. Sherbrooke, 
suite 211) — Oeuvres de Marcel 
Saint-Pierre. Se termine auj.; À 
compter de mer., oeuvres de Fran¬ 
çoise Sullivan et Guy Pellerin. Jus¬ 
qu'au 29 oct. 

Galerie la Canadienne (900 o., Dor- 
chester) — Peintures d'Alary, Ayot- 
te. Basque, Y. Breton. Marcel Fec- 
teau. C. Picher et John Walth. Du 
lun. au sam., de midi à 10:00. Ven., 
de midi à 20:00. 

j£uit» en B 4 ^ 
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JEAN-JACQUES BEINEIX 


sion* qu'on leur raconte tout. J’ai rière. Après Diva, on lui en avai 
essayé de leur faire un peu eonfi- proposé 200 ... * 

ance, de passer enfin au stade de 
la poésie II n’y a pas d’histoire 
dans les poemes de Baudelaire ou 
dans un tableau abstrait. On a 
fini par admettre qu’on pouvait 
raconter la guerre d’Espagne 
dans un tableau qui ne raconte 
pas la guerre au sens de la réalité 
mais qui la transcende. Pourquoi 
est-ce que le cinéma n’arriverait 
pas à cette force-là? Est-ce que 
l’image n’a pas une force encore 
plus grande que la littérature? » 

Des dérapages 

Avec la bande dessinée, il re¬ 
connaît une évidente fascina¬ 
tion... pour en rejeter aussitôt 
l'influence. 

«La B D. vient du cinéma. Elle 
est seconde au cinéma. Aujour¬ 
d’hui. on en arrive à cette chose 
paradoxale, formidable, c’est 
que le cinéma voudrait récupérer 
la B.D. C’est vrai qu’elle emprun¬ 
te au cinéma son montage, sa va¬ 
riation de profondeur de champ, 
le rapport au gros plan, au plan 
large et à l’ellipse purement ciné- 
matographique. Mais, vous 
n'avez pas 24 images à la secon¬ 
de. Vous en avez une qui résume 
souvent quatre au cinq minutes. 

On oublie que la B.D. ne retient 
que les temps forts. Adaptée pour 
le cinéma, il faut lui rajouter des 
longueurs. » 

Quant à la publicité, Beineix la 
fuit comme la peste. Il en a fait 
une seule fois dans toute sa car- 


Est-ce que vous ne trouvez pas 
que c’est une énorme dérision, 
une énorme violence? Moi, ça me 
fait rire. C’est ça le cinéma que 
je fais. C’est pour ça qu’il m’arri¬ 
ve de me sentir volé ou méprisé 
par des gens qui n’ont pas essayé 
de voir au delà de ça. » 

Deux univers opposés 

Quel genre de cinéma, juste¬ 
ment, fait-il? Un cinéma surréa¬ 
liste? Un cinéma fantastique? 
Un cinéma de bandes dessinées? 
Un cinéma calqué sur la publici¬ 
té 

Il est d’accord pour le fantasti¬ 
que et le surréalisme, plus que 
pour l’hyper-réalisme. 

« Diva c’est un conte de fée où 
tout va mal mais c’est quand 
même un jeune homme qui vit 
aujourd'hui et un film qui traite 
d’un certain malaise coiuempo 
rain La Lune dans le caniveau 
c’est la rencontre de deux uni¬ 
vers. celui de la pauvreté et celui 
de la richesse. C'est pas un film 
social. C’est pas du socialisme 
poétique. Mais ça traite d'un be¬ 
soin d’amour, de spiritualité dans 
un monde d’artifices. C’est un 
film qui traite de l’artifice. Es¬ 
sayez un autre monde , dit la pu¬ 
blicité. 

— On a l'impression qu’à partir 
d’un certain moment vous vous 
désintéressez de votre sujet. 

— J’ai essayé de considérer les 
spectateurs comme des adultes 
par rapport à l’image. Ils n’ont 
pas besoin, comme à la télévi- 


SUITE DE D 1 

La discussion qui s’engage 
avec lui tourne autour du langage 
de son dernier film. Il est surpris 
par les questions: on l'a plutôt 
habitué jusqu’ici à des attaques 
en règle. 


jours les artistes qui sont en figu¬ 
re de pointe parce que ce sont eùx* 
qui défient l’ordre établi. La pu¬ 
blicité, elle, sert l'ordre et le pire 
des ordres qui est celui, au fond, 
de la réaction. » 

Je reviens sur le dialogue par¬ 
fois trop naïf de son film. Sur 
l’ambiguïté des personnages par 
rapport au décor où on les a plan¬ 
tés. Débonndaire, Beineix est 
prêt à battre sa coulpc. 

«C’est vrai, vous avez raison, 
c’est ambigu. C'est pour ça qu’il 
y a des gens qui le prennent mal. 
C’est vrai que je me paye des dé- 
rapages et que de temps en 
temps ça se pète la gueule. Il y a 
des ratages dans ce film. Je suis 
complètement d’accord avec 
vous. Mais il faut voir pourquoi.» 

Puis, repentant, il confesse: 

«Je suis un débutant, quand 
même. C’est pas de la fausse mo¬ 
destie. J'essaie des trucs. J'en 
découvre et parfois j’en abuse. 
J'essaie désespérément de faire 
exister des choses. Le cinéma 
travaille sur la durée mais sur 
une durée qui n’est pas celle de la 
vie. Alors, on essaie de retrouver 
ça, de refabriquer tout ça. C est 
sacrément dur... » 


«Vous êtes un des premiers et 
ici c’est parmi les premières fois 
ou enfin on parle du langage ciné¬ 
matographique du film. C'est ex¬ 
traordinaire. Il m'aura fallu 
quand meme faire pratiquement 
le tour du monde pour qu’enfin on 
pose la question du langage, de 
l'écriture qui est la base même 
du travail que je fais.» 

Je ne lui cache pas que j’entre¬ 
tiens plusieurs réserves sur cette 
oeuvre. Notamment son côté 
tape à-l'oeil. Il s’explique. 

« Est-ce que vous ne croyez pas 
qu’on vit dans un monde tape-à- 
l'oeil? Est-ce que les photogra¬ 
phes, les peintres n’ont pas tou¬ 
jours été attirés par ça? Il ne 
faut pas s’arrêter à ça. Il faut es¬ 
sayer de comprendre ce qu’;! y a 
derrière. Ce qu’il y a derrière 
c’est une prémonition, pas forcé¬ 
ment une certitude. Est-ce que 
vous ne croyez pas que c’est pas 
fascinant, par exemple, de voir 
cette immense affiche publicitai¬ 
re devant la maison des pauvres 
qui leur dit «try another world»? 
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Jean-Jacques Beineix 


THE BIG CHILI 


Erendira s endort un soir en oubliant 
déteindre les candélabres. Le vent souf¬ 
fle, la maison de sa grand-mere devient 
un brasier. Erendira doit payer: la 
vieille vend lo virginité de I adolescente 
à un bonhomme du village pour deux 
cents pesos. Elles vont ensuite de village 
en village Une tente est dressee Eren¬ 
dira s’offre aux clients. La vieille 
compte les pesos. Au tram où vont les 
choses, lo petite I aura remboursée 
dons moins de dix ans... 


Î n américain (1983) de l iwrence Kasdan 
înano Kasdan et Barbara Ben*dek Ima- 
* John Bailey Montage Carol Littletor» 
»c Tom berengor. Glenn Close. Jett Gold- 
m. William Hur», Kevin Kline Mary Kay 
BNce Meg Tilly. JoBeth Williams Don Gal- 
làfcay, James Gillis. Kpr Place 103 min 
CBte des Neiges 1 Cineplex 1 2 7 et 8 


LA LUNE DANS LE CANIVEAU 


FINAL OPTION 


r ilm britannique (1983) de lan Sharp Scè- 
îano Regmald Rose, d après un sujet de 
3eorge Marksfein images Phil Meheux 
Montage John Grover Avec Lewis Collins, 
Judy Davis. Richard Widmark. Robert Web- 
aer. Edward Woodward. Tony Doyle. Ingrid 
^itt 125 min Palace 5 et 6 La Cite 1 et 2, 
Claremont et Dorval 1 (14 ans) 


fn américain (1983) de Douglas Trumbuli 
enario Robert Stitzel et Philip Frank Mes- 
a d apres un sutet de Bruce Joël Rubin 
âges Richard Yuricich Montage Edward 
srschilka et Freeman Davtes Musique Ja¬ 
rs Horner Avec Christopher Walken, Na- 
ie Wood. Louise Fletcher. Clitt Robertson. 
eDorsey. Jordan Christopher Jason Live- 
'i05 mm. Impérial (14 ans) 


Frank ic est belle, elle vit dons un ap¬ 
partement luxueux. Mais attention: 
Fronkie est une révolutionnaire. Et prête 
a tout pour faire avancer lo couse du 
desarmement. Les autorités britanniques 
ordonnent ou capitaine Peter Skellen de 
s'infiltrer chez les terroristes Le voila 
dans le lit de Frank te, qui lui raconte 
tout. Les choses se corsent quand Fran- 
kie et ses copoins décident de s empo¬ 
ter de I ombossode américaine. Ils exi¬ 
gent que la télévision filme un petite 
explosion atomique, histoire de montrer 
aux gens de quoi ils sont menaces. 


La critiques se méfie du 
™ succès. Du succès des au¬ 
tres. Qu'un premier film marche 
contre son attente, la voilà qui 
boude: comme si on l'avait rou¬ 
lée Elle s’aiguise les dents pour 
le prochain film de l'heureux 
metteur en scène. Celui-ci dispo¬ 
se-t-il ensuite d'un budget consi¬ 
dérable, c’est la levée de bou¬ 
cliers. La critique crie à 


le caniveau occupe l’image au¬ 
tant que les comédiens. Or. l'a re¬ 
proché à Beineix. Mais pourquoi, 
au cinéma, les comédiens ne se¬ 
raient ils pas qu-une partie de 
l’image? Beineix a choisi Depar¬ 
dieu pour la place qu’il tient dans 
une image. Immense. Une force. 
Un poids. On a reproché à Bei¬ 
neix la minceur des dialogues. 
Mais c’est la gueule de Depardieu 
qui parle. Je ne l’ai jamais trou¬ 
vé plus vrai que dans ce film. 
Plus vrai que dans Danton , soit 
dit en passant, où il jouait la 
comédie comme on le fait au 
théâtre. Et Victoria Abril î Eile 
aime le docker incarné par De¬ 
pardieu Elle aime et elle est ja¬ 
louse. Une tigresse. Beineix ne 
fait pas de psychologisme. Le dé¬ 
sir de Bella (Abril), il le montre 
dans une scène muette singuliè 
rement suggestive: Victoria 
Abril, sur une balançoire, jambes 
ouvertes, ondule, les yeux levés 
sur Depardieu. Et Nastassja 
Kinski! Féline, insaisisable. La 
femme rêvée. La femme d’un au¬ 
tre monde. 


Utilisant les apporeils les plus sophis- 
Ùques un groupe de chercheurs met au 
fie nt un appareil révolutionnaire. Cet 
pareil enreg.sfre les émotions les plus 

g cretes et les plus profondes d un mdi- 
du et peut ensuite les communiquer à 
d outres personnes. Une ere nouvelle 
Rouvre Mois cela ne vos pas sans dan- 
mer. «Bramstorm 


THE LONELY LADY 


est, soit dit en pas 
sont, le dernier film de Natalie Wood 

COMME UN PAPILLON 
(Butterfly) 


Film américain (1983) de Peter Sasdy Scé¬ 
nario Eilen Shepard. John Kershaw et 
Shawn Raridail. d après un roman de Harold 
Robbms Images: Brian West Montage 
Keith Palmer Musique Charles Calelfo 
Avec P»a Zadora. Lloyd Bochner. Jared Mar¬ 
tin. Bibi Besch, Anthony Holland. Joseph 
Cali. Ray Liotta 91 mm Plaza Alexis Nihon 
1 et Cote des Neiges 2 (18 ans) 

La jeune Jenlee Randall quitte l’ecole 
pleine d'espoir. Elle o du talent pour les 
lettres et rêve d une brillante carrière 
Elle écrit des scénarios, rencontre des 
hommes qui, croit-elle, vont I aider. 
Mais on obuse d'elle, on l'exploite, et 
on se fiche de ses scenorios. Jenlee 
Rcndoll fait une dépréssion. Sortie de 
clinique, elle est métamorphosée. Elle 
joue le jeu, intrigue, séduit, corrompt, et 
obtient enfin ce qu elle veut. 


m américain ( 1981 ) de Matt Cimoer Sce- 
rio John Gotf. M Cimber d apres le 
han de James M Cam Images Eddy Van 
>r Endun Musique Enmo Momcone 
>ntage Brent Schoenteld Avec Pia Zado- 
, Stac/ Keach Orson Welles. Lois Nettie- 
i. Edward Albert. James Franciscus V O 
18 mm Champlain 2 Odeon-Brossard 2 
OdeorvLaval 2(18 ans) 


l’exploitation commerciale. Jean- 
Jacques Beineix, apres le succès 
de Diva, a goûté de cette médeci¬ 
ne. La critique française lui est 
tombée dessus des la sortie de son 
deuxième long métrage, la Lune 
dans le caniveau. Que lui repro¬ 
chait-on? De s'être installé dans 
les studios de Cinecitta, d’avoir 
utilisé Gérard Depardieu et Nas¬ 
tassja Kinski. De faire un gros 
machin. De profiter d’un battage 
publicitaire. De jeter de la 
poudre aux yeux. 

On lui a aussi reproché l’invrai¬ 
semblance de ses décors, la sé¬ 
cheresse de sa mfse en scène. On 
lui a reproché de faire du ciné- 
ma-BD. 

Mais Diva était-il autre chose? 

La Lune dans le caniveau , oui, 
a le non-réalisme de la bande des¬ 
sinée. El cet art de suggérer la 
réalité, qui exige notre complici¬ 
té. J'ai toujours aimé la bande 
dessinée. Et j'aime le cinéma 
d’images de Jean-Jacques Bei¬ 
neix. Trop souvent, le décor d'un 
film n'est qu'un lieu où se joue 
une action. Celui de la Lune dans 


K Vers le fin des années 30, dons un 
Ct >m désert entre le Nevada et I A rizo- 


Victoria Abril 


{lo, Jess Taylor surveille lo vieille mine 
é argent désaffecte* du riche Mr Gil- 
mpsie. Survient sa fille, Kathy, qui vivait 
Asque là avec sa mere. Belle Morgan. 
Ce/ie-c» avait quitte Jess dix ans plus tôt 
(jour suivre un ornant. Kathy pousse son 
père a reexploiter clandestinement lo 
A>»ne. Jess de son côte éprouvé de plus 
bn plus de difficultés a résister aux char¬ 
mes de cette femme-enfant. Ils se re¬ 
trouveront tous deux devant le tribunal 
cous une accusation d'inceste. Mois, au 
fait, Kathy est-elle vraiment la fille de 


comme un chien. Suit une piste 
qui le ramene à son frère. Qui est 
coupable? Tout le monde. Per¬ 
sonne. 

La musique est importante 
dans ce film composé plus qu’il 
n'est écrit. Elle est de Gabriel 
Yared. Qui, à propos de la Lune 
dans le caniveau , a déclaré: 

«L’imago chante, et ce que j’ap¬ 
porte derrière est une musique 
pour soliste. En cela elle n'est 
pas un support, mais essentielle 
au film. Ce mélange d’art lyrique 
et de cinéma, c'est ça le renou¬ 
veau chez Beineix.» 


des taudis. Les bas-fonds. La ver¬ 
mine. Alcooliques, dégénérés. La 
misère des hommes, elle est dans 
le jour glauque, dans les nuits 
crasseuses. Dans l'alcool. Pas de 
tirades. Pas de philosophie. Un 
film dur. noir, dans un décor rap¬ 
pelant celui du Querelle de Fass- 
binder. Avec des rouges, des 
bleus, des nuages qui roulent 
dans un mouvement symphoni¬ 
que. Et une lune livide. 


Dernière image du film : sur un 
immense panneau-réclame, une 
bouteille à la dérive et un slogan : 
Try Another World. C’est une pu¬ 
blicité. Un leurre. L'autre monde 
n’existe pas. Nastassja Kinski 
n’est qu’un rêve. Ce qui est vrai, 
c’est la condition de l’homme. Sa 
misère. Son aliénation. 


LA LUNE DANS LE CANIVEAU 


Film franco-italien (1983) de Jean-Jacques 
Beineix Scénario Beineix et Olivier Mer- 
gault. d après le roman de David Goodis. 
Images Philippe Rousselet Musique: Ga¬ 
briel Yared Avec Gérard Depardieu. Nastas- 
si3 Kinski. Victoria Atril. Vtctorio Mezzogio'- 
no. Bertrice Readmg. Gabriel Monnet. 
Gabriel Monnet. Dominique Pinon. Miiena 
Vukotic 124 min Parisien 2 (14 ans) 

Une jeune femme marche dons la 
nuit * Un homme la suit. Et la viole. Dé¬ 
sespérée, elle se suicide. Son frere, un 
docker tout ce qu il y o de plus costaud 
jute de la venger. Mais comment trou¬ 
ver le coupable ? Il rencontre un soir une 
femme d'un autre monde. Belle et riche 
Il est ébloui. Rêve-t-il ? Le réalisateur ré¬ 
sume ainsi son film: «Dans le port de 
nulle port, ou milieu du quartier des 
dockers, ou fond d une impasse un 
hovme venait tous les soirs pour échop¬ 
per à sa mémoire. * 

PAULINE AT THE BEACH 
(Pauline à la plage) 

Film français (1983) écrit et réalisé par Eric 
Rohmer. images Nestor Aimendros. Monta¬ 
ge Cecile Decugis Musique Jean-Louis Va¬ 
lero. Avec Amanda Langiet, Arielle Dombas- 
le. Pascal Greyory. Feodor Atkine 94 min. 

V o. avec s ! angl Place Ville-Marie 2 (14 
ans). 

Une adolescente, Pouline, passe lo 
fin de ses vacances sur lo côte nor¬ 
mande. Une cousine sensiblement plus 
àgee l’accompagne. Lo cousine flirte. 
Pauline rencontre un garçon de son âge 
qui lui ploit. Mois les aînés compliquent 
tout. Pauline est la droiture même ; elle 
s'y perd. Ce film fronçais nous arrive er. 
primeur coiffé d un titre anglais. Com¬ 
ment expliquer cela ? 

LE SENS DE LA VIE SELON 
MONTY PYTHON S 
(Monty Python s the Meaning 
of Life) 

Film britannique (1983) de Terry Jones. 
Scénario: Graham Chapman. John Cieese. 
Terry Gllliam. Eric Idle, Jones et Michael Pa- 
lin. Images Peter Hannan. Montage Julian 
Doyle Avec Chapman, Cieese. Gilliam, Idle. 
Jones, Palin, Carol Cleveland, Judy Loe, Si¬ 
mon Jones 105 min. Champlatn 1, Odeon- 
Brossard 3. Jeran-Talon et Odéon-Laval 1 
(14 ans). 

Voilà le groupe Monty Python qui, 
après avoir fait notamment « Monty Py¬ 
thon ond the Holy Grail » et «Life of 
Brian», se met en frais de philosopher ! 
Tous les problèmes y passent. De la 
contraception ou la goinfrerie des ri¬ 
ches. Une comédie. Evidemment. Une 
série de sketches portant sur les més¬ 
aventures humaines, de la naissance à 
la mort. 


Où sommes-nous dans la Lune 
dans le caniveau ? Quelque part, 
dans un port. Peut-être en Fran¬ 
ce. Peut-être ailleurs. Être ici ou 
là. quelle importance? L’argent 
qu’on tripote ne donne aucun indi¬ 
ce. Ce ne sont pas des francs. 
Mais tout le monde parle fran¬ 
çais. Alors... Un port au bout du 
monde. Sur les quais, un bar sor¬ 
dide. Et, plongeant dans la nuit. 


Le scénario du film est tiré 
d'un petit roman policier de 
l'Américain David Goodis, The 
Moon in the G lutter, datant de 
1953. L'histoire commence avec 
un viol. Et un suicide. Le frère de 
la victime (Depardieu) veut ven¬ 
ger sa soeur. Il flaire le sang 


Scénario: E L Doctorow. d apres son 
roman. «The Book of Daniel» Images: Andr- 
tt Bartkowiak. Montage. Peter C. Frank 
Avec Timothy Hutton. Mandy Patinkin. Lmd- 
tty Crouse. Edward Asner. Elien Barkm. Ju- 

i Bovasso, Tovah Feldshuh Joseph Leon 
rmen Matthews 129 mm Westmouni 
uare (Pour tous). 


LA LUNE DANS LE CANIVEAU, de 
Jean-Jocques Beineix, ou Parisien 2. 


m Doniel Isoocson et so soeur Susan 
Jfont profondément marques par lo mort 
4k leurs parents, exécutés pour haute 
frahison. Ils auraient, dans les années 
cinquante, transmis aux Russes des se¬ 
crets de lo plus haute importance, 
étaient-ils vraiment coupables ? Daniel 
cherche o le savoir. Il fouille ses souve¬ 
nirs d enfonce, il interroge ceux qui ont 
jConnu ses parents. Un film de fiction, 
Jnais directement inspire de l'affaire Ro¬ 
senberg (jugés coupables d ovoir 
-communique à l'ennemi des secrets ato¬ 
miques, Julius et Ethel Rosenberg ont 

'été execute s en J 953.) 
s 

XDDIE AND THE CRUISERS 

Jlrr américain (1S83) de Martin Davidson 
Scénario: Davidson et Ariene Davidson, 
^apres un foman de P F Kluge Images: 
wed Murphy Montage Priscilla Ned Must- 
jAie et chansons John Cafferty Avec Tom 
Serenger. Mtchaei Pare, Joe Pantoliano, 
'Maîihew Laurance. Helen Schneider. David 
iilson. Michael «Tunes* Antunes. Ellen 
#arkm, Kenny Vance. John Stockwell 92 
Min Place du Canada (Pour tous) 


DANIEL» 

a mort en différé 


Vingt ans après l’affaire, ces 
enfants tentent de survivre à 
l’immense choc émotif provoqué 
par le procès et l’exécution de 
leurs parents. Susan, visible¬ 
ment, ne pourra y parvenir: ten¬ 
tative de suicide, troubles psy¬ 
chiatriques témoignent de sa 
fragilité. Daniel, l’ainé, cherche¬ 
ra à savoir pourquoi ses parents 
sont morts. 

C’est cette enquête, ponctuée 
de flashbacks, qui constitue l’es¬ 
sentiel du film. Les séquences du 
passé, bien qu’elles ne fassent 
pas explicitement référence à 
l’affaire Rosenberg, collent pro¬ 
bablement de très près à l’histoi¬ 
re. On y apprend que, pris dans le 
tumulte de la guerre froide et du 
maccarthysme, les malheureux 
époux, militants actifs du Parti 
communiste, furent choisis pour 
l’exemple et condamnés sans 
preuve. 

À sa manière, Lumet répète 
l’exploit de Margerethe von Trot¬ 
ta ( les Années de plomb) : expli¬ 
quer le comportement d’une gé¬ 
nération par les gestes de la 
génération qui l’a précédée.Cette 
reconstitution, aussi passion¬ 
nante soit-elle sur le plan émotif, 
n’a pas l’impact dramatique d’un 


Dan/eicommence par un ex- 
™ posé froid et technique sur la 
chaise électrique. Un commentai¬ 
re nous en vante les vertus huma¬ 
nitaires: quel progrès en effet 
pour l’humanité que cette 
machine permettant d’enlever la 
vie des criminels sans les faire 
souffrir inutilement. Si l’on ne 
connaissait pas le passé du réali¬ 
sateur Sidney Lumet, ces images 
auraient de quoi donner bonne 
conscience aux adversaires les 
plus acharnés de la peine capita- 


H Une journaliste de lo télévision s inté¬ 
resse à un ancien groupe rock, disparu 
^jfepu/s longtemps. Elle est particulière¬ 
ment curieuse de savoir ce qui est arrivé 
*Ou chef du groupe, Eddie Wilson; on 
épretend qu if s'est suicidé en 1964. 
'"mais le corps 


Le propos de Lumet est beau¬ 
coup plus vitriolique. 

Daniel utilise comme toile de 
fond la célèbre affaire Rosen¬ 
berg. Mais il est ici question de 
Paul et de Rochelle Isaacson, un 
couple condamné à mourir sur la 
chaise électrique et exécuté dans 
les années 50. Comme les Rosen¬ 
berg, on les accusait d’avoir par¬ 
ticipé à un complot destiné à li¬ 
vrer aux Soviétiques le secret de 
la bombe atomique. Comme eux, 
ils ont laissé des enfants. C’est de 
ces enfants justement qu’il sera 
question. 


n o jamais été retrouvé, 
journaliste interview les anciens co¬ 
lins d’Eddie. Se pourroit-il qu’il soit 
core vivant? 


« Daniel », de Sidney Lumet 


Prince of New York mais il est 
tout de même passionnant de voir 
le procès d’une génération à tra¬ 
vers les yeux de ces deux enfants 
innocents, pratiquement condam¬ 
nés à mort, à vingt années de dis¬ 
tance, pour des motifs politiques. 


Ce procès de la droite américaine 
est d’autant plus intéressant qu’il 
est tourné en pleine administra-! 
tion Reagan. 

DANIEL, do Sidney Lumet, Cinéma 
Westmount Square. 


Mm tranco-mextcano-allemand (1983) de 
luy Guerra Scénario: Gabriel Garcia Mar- 
uoz Images Donys Cierval. Montage: Ke- 
Dut °eltier Musique: Maurice Lecoeur. 
Vec Irene Papas, Claudia Ohana. Michael 
onsdale. Oliver Wehe. Rufus. Blanca Guer- 
l. Erne&to Gômez Cruz 96 min £iytée 1 
14 ans). 











MAGISTRAL ! 


REMARQUABLE! 


Franco Nuovo 

Journal <lr Munir pal 


Rictiant Gay 


cinemasplus 

présente 


6e semaine de triomphe! 

40.4:15,6:50,9:30 


BROSSARD 


Fanny Ardant J*L Trintignant 

• • 9 « • 

| # « . 

dans un film de 

François Truffant 

VIVEMENT 

DIMANCHE! 

» 

• * # • 

dès vendredi le 7 octobre au cinéma le Dauphin 


un film de CARLOS SAURA 

avec ANTONIO GADES & LAURA DEL SOL 


CREMAZIE 


« LE GRAND PRIX DU PUBLIC g. . Ug 

^g^FtSTIW INTTRNATIONA1 (XJ FIlM-QttfBK 

« Cest l'un des rôles les plus lourds et les plus 
complexes jamais écrits pour l'écran: Isabelle 
Adjani y est extraordinaire. • . » 

(Le Point) 

«Cet «Eté Meurtrier» signé Japrisot et Becker, 
c’est la saison chaude d'Isabelle Adjani. . . 

(France-Soir) 

« Ce film, est la rencontre d'une très grande 
actrice avec un très grand rôle...» 


BROSSARD 1 


LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI ]m OCTOBRE 1983 


ST DfNIS STKATHItlNi 288-2115 


- RICHARD GAY. LE DEVOIR 

DANS LE CADRE DU RÉCENT FESTIVAL 


POUR 

TOUS 


MAR CHAMPl AIN 445 - 5*06 


V f ûê * TM£ GOOS MUST 8£ CRA/V 
AVEC XAO DANS LE «OlL OU BUSmMAN 

MARIUS WEYERS SANDRA PRINSLOO 

PROOUIT ET Mis EM SCENE PAH JAMIE UYS / 


ClNtMA 

CAflTll» 


BE*RI: 1 7:00, 2:00, 4:00, 6:00, 8 00, 10 00. CAR 
T1ER-LAVAL: Lun à vend.: 7:00, 9:00 Som , dim. 
1:00,3 00.5:00, 7:05, 9:10. 


$ÎD6*»$.STKATHR»Nf 211*2115 

(Aussi en version anglaise 
ou Paris 875-1885) 


226 BOUI DES LAURENTIDES 
AU NORD DU SOUL CARTIER 663-5124 

Stationnement gratuit a l'arriére 


ST-DENIS CKMAZlf 3894210 


MALÛ présente 


PRIMA FILM présente 


Adultes 


«UN PUR BONHEUR OUE CE FILM.» 

LE POINT 


PARIS MATCH 


0UR ET DE PROFONDE 
SENSIBLE, LUCIDE, 


CBFBONJOUR 
Francine Grimaldi 


I0U ISABELLE HUPPERT 
GUY MARCHAND 


SOUCHON 


SUZANNE FLON • MARIA MACHADO • JENNY CLÉVE * EVELYNE DIDI • JEAN GAVE N 
FRANÇOIS CLUZET ♦ MANUEL GÉLIN • ROGER CAREL • MICHEL GALABRU 

WÊTÏÏTffWn mpua * 01 wn 

6:25,9:00 HHULLLUKlJHi HflMMM>A4k!iLaUl 7:00, 9 25. SAM. 


euuww pits onnvmr 7ji 


FILM, IL FUT LE PLUS COURU ET LE PLUS 

APPLAUDI... i 

K VOIR ABSOLUMENT. 
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4 A NON PÉCLET, DIMANCHE MATIN 
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CINE-PARC 

DOLLARD 


Tony Manero sait bien 
que ses plus beaux jours 
sont dernere lui. Il est 
quand meme convaincu 
qu'il finira par retrouver 
le bonheur passe! 


JohnTravolta 


LELCUCt 1 

. JACQUES VILLERET FRANCIS HUSTtR 


Jr - EVELYNE BOUIX 
JEAN-CLAUDE DR1ALY 


CHARLES GERARD • Musqué FRANCIS L Ai 


v MARCEL CEROAI 
CHARLES AZNAVOUR 


Le PARISIEN 3 


LOEWS 2 1®I 


Le PARISIEN 5 


LAVAI S 


enregistre... visions... sons... 
sensations... pensées... impression^ 
émotions, même vos rêves et vos 
cauchemars. 

Ensuite, au simple toucher d'un 
bouton, elle transfère ces - 
expériences personnelles 
d un esprit dans un autre. 

Toute personne. . 

Toute expérience. 

Tout ce que vous pouvez imaginer. 


'mWÊÆ** Produit par MANt-JUbt riMirviumu 

. d apres le roman de GABRIELLE ROV 

MARILYN UGHTSTONE • MIREILLE DEYGLUN 
MICHEL FORGET • PIERRE CHAGNON • MARTIN NEUFELD 


Le PARISIEN 4 


VERSAILLES 1 


LAVAL 1 


TIME EXPERIENCE 


METROGOLDWYN-MAYER pranV 
a J F PRODUCTION a DOUGLAS TRUMBULL 


BRAINSTORM" '.’V 

FLETCHER CUFF ROBERTSON 

SSINA Sav o» BRUCE JOËL RUBIN Munc bv JAMES HORNER 
Ewcunw m Cnœg» d Piooucnon JACK GROSSBERG 
_ «xi dwcim t» DOUGLAS TRUMBULL 

** r " Sue* PonoAww, f. 


70MM □□[ DOLBY STEREO 


ËÂTRVIEW 2 


IMPERIAL 


PALACE 1 


PLACE VILLE MARIE 


OORVAl2 


LOEWS 5 I© 


LOEWS 4 


K PALACE 2 


DORVAt 3 


LA PRfcSSÉ, MONTREAL, SAMEDI 1er OCTOBRE 1983 


NOTRE SAISON EST MAIN 
TENANT TERMINEE! 


18 ANS 
adultes 


NOUS VOUS REMERCIONS 
DE VOTRE ENCOURAGE¬ 
MENT ET ESPÉRONS VOUS 
AVOIR PfOCURÊ DIVER¬ 
TISSEMENT ET AGRÉMENTI 


NOUS SERONS DE RETOUR 
AU PRINTEMPS POUR 
VOUS PRÉSENTER DE NOU¬ 
VEAUX SPECTACLES POUR 
LA FAMILLE ENTIÈREI 


A L’AN PROCHAINI 


S* 


EB FARKÉ 


speC ÏAClE ÉTOty 


TOI. AVEC TOI. APRÈS TOI 


LOEWS: 12:00. 2:00. 

4 00 , 6 : 00 . 8 : 00 , 

10:00, SAM DERNIER 
SPECTACLE 11:55. 


PARISIEN: 1:30, 4:45, 8.15. SAM. DERNIER 
SPECTACLE: 11:10. __ 


C A* NCKINI Û ÔOO 


POUR 

TOUS 


«Un film dur, violent et, a la fin, presque 
insupportable. Le propos est clair, le 
message passe! » _*,<hord Goy. if DEVOIR 

«Un film que Ton reçoit en pleine figurel 
J’oi ete troublée, choquée, angoissée par 
ce que j'ai vu dans ce film et, en plus, je 

sais que c'est vrai!» 

—Chantal Joli i, A PREMIERE VUE 


480 ST-CATMERINE 


centre laval 


YILMAZ GUNEY J 


GREENFIELD: SAM DIM I2:JU, ■ 

9 20 LAVAL. SAM DIM 12:10, 2:25, 
9:30, SAM. DERNIER SPECTACLE 11: 
5 00 7:20, 9:45, SAM. DERNIER SPE 

SAM. DIM. 12 ; : 
■ HJMMOB SEM. 7:10, 9:20 


RICHARD SCHICKEU Time 


POUR 

TOUS 


L GFUf NHElD PAHA 671-6129 


Pl ACI VfWSAJLLf 


RFX REFD 


JACK KROLL. Newsweek 


fairvie 
KENT: S 

9:30. P 
SPECTA 


IMPERIAL: 1:10, 3:15, 5:15, 7:20, 
9:30, SAM. DERNIER SPECTACLE 
11:30. 


AUCUN LAISSEZ-PASSER 

ADULTES.... 

ÉTUDIANTS (14 à 17 ans). 

Club Âge d’Or Cin. Unis. 


VINCENT CANBY. The New York Times 


1430 BLEuRY 288 7102 Nat 


POUR 

TOUS 


WOODY ALLEN MIA FARROW 


Bissrr 


OORVAl: SAM. DIM. 12:30, 2 2U, 
600, 7:50, 9.40, SEM. 6-00, 7:50, 
PALACE. 12:20. 2:10, 4:00. 5:50. - 
o. 3n SAM. DERNIER SPECTACLE 1 C20 


MM IIAKI KKATON 


CINEMA 1 866 0609 


OORVAl: SAM. DIM. 12:45, 
2:30, 4:15, 6:00, 7:45, 9:30, 
SEM. 6:00, 7:45, 9:30 KENT: 
SAM DIM 1:10, 3:10, 5:10, 
7:10, 9:10, SEM. 7:10, 9:10. 
LOEWS: 12:05. 2:05, 4:05, 6:05, 
8:05, 10:05, SAM. DERNIER 

SPECTACLE 11:50. 


MO avI [XAvAl 651 B SMA 


- ntTHMMM 


18 ANS 


BFTHiL 


,î15 ' 3:15 ' 5:15 ' 7:15, 
9:15, SAM. DERNIER SPECTACLE 
11:15. 


5* MOIS! 


964 SY-CATMtBIMO 8617437 Pttl 


PALACE: 12:40, 2:50, 5:00, 7:10, 9:20, 
SAM. DERNIER SPECTACLE 11 -30. 


LOEWS: 12:00, 2:20, Jf 


LOEWS: 12:05, 2 00, 
3 50, 545. 7:45, 9:45, 
SAM. DERNIER SPECTA- 
CU IMS 


6K>0 SHEHBHOOKC 0 469-9703 


SAM. DERNIER SPEC 
TACLE 11:50. 


jf. 964 6T CATHtHtf* O 661 74J7 PttL 


6991 MC Cil l 


696 ST-CAT Ht R INF o 666 6991 


698 ST CATHERINt O 






















































































GERARD 

DEPARDIEU 


NASTASSJA 


SOUS 

L’INFLUENCE DU 


dans CHAQUECINEMA 


grand FILM 


ême 


VERSAILLES 2 


LAVAL 2 


GREENEIEL0PARK2 


GUERRE DES * f O ,L£S 

RETOUR, P. 


Ica boule? 


a per 


GUANO HLM 


LAVAL 4 


[adultes! 


KARIM 

présente 


cinémas 

unis 


MARTIN 

BURROWS 


succès 


DIVA 


version française 


7OMMC05^ 


La mort au bout 
de la route» 


^ im*** 1 "* 


fA*lS«N 

4:40, H 


LAVAL: Som.: dim.: 12:15, 4:00, 7:45 
600, 7:45. Som. dernier ipectocle è 9:45 


CAIHCP»^ 


CENTRE l AVAL 68H7770 
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D 21 


«REMARQUABLE» 

«Totalement réussi» 


«L apothéose du verbe et le triomphe de 
1 image, la joie d'entendre un texte superbe 
épouser la courbe d’un paysage filmique 
luxuriant, l'oreille et l'oeil comblés: voilà le 
beau cadeau de GABRIEL GARCIA 
MARQUEZ et de RUY GUERRA, de 
I auteur et du réalisateur de EREND1RA* 

-L HUMANIÏt C SARTIRAS'O 

«L n très beau spectacle exotique organisé 
autour de l'époustouflant numéro d actrice 
d IRÈNE PAPAS» 

asF. ri i ’i’i/APs 

«IRÈNE PAPAS domine le film de sa 
présence altière» 

- /./• MATIN/Mùhi I Pmi 

"E n film tissé d'images somptueusement 
sordides que sert avec le brio tragique qu’on 
lui connaît, l'illustre IRÈNE PAPAS» 

— lui CROIS /kun KOI U n ML 


incroyable et triste histoire de la candide 
Erendira et de sa Grand-Mère diabolique 






mm 


IRENE PAPAS - CLAUDIA 0HANA • MICHAEL LONSDALE 
RUFUS • Réalisation: RUY GUERRA 

Scénario: GABRIEL GARCIA MARQUEZ Prix Nobel 1982 


ÉLYSEE1 


35 MILTON 842 6053 


ELYSÉE: Sam., dim.: 1:30, 3:30, 5:30, 
7:30, 9:30. S«m.: 7:30, 9:30. 


14 

ANS 


erendira 

«GUERRA refusant le féerique et l'irréel 
ancre son film dans la réalité où prend 

naissance la poésie» . ,. 

' I. I.SPRI SS/Mnl>tt ( i"h m 


«ERENDIRA! La beauté du diable. 
CLAUDIA OHANA a cette grâce qui la fait 
rester intacte au milieu de toutes ces 
turpitudes». 

' tu iv / f i/iiP U.J. r, / , 


«RIJY GUFRRA: son FRFNDIRA a 

enthousiasme la critique» 

^ RRIMilRIi 


«FRFNDIRA un film poétique» 

-M ni RMI RI HIIRI A RS 

«RI Y GUERRA impose cet imaginaire 
avec une conviction formidable»» 

Il VOn 7 / OHM R l A il I R \1/« M MjJnn 

«Une oeuvre exubérante et fascinante» 

—I.YOS Al/f77/N APS 

«Cet histoire devient une histoire 
implacable, dur, d où I on ne sort pas avec le 


sourire»». 


HOROSCOPE DES RENCONTRES INTIMES 

DECOUVREZ VOS PRÉFÉRENCES SECRETES 
FT l FS ÉLANS AMOUREUX DE VOS AM1S.. ; __ 


14 

AINS 


* • vaVvV.v; .v.v •.v. 

K 

■ 

I 


UN FILM DE 

JEAN-JACQUES BEINEIX 

VICTORIA ABRIL • BERTICE READING • MILENA VUKOTIC 

et avec VinORIO MEZZOGIORNO 

MUSi 'Î k! : tA S R,EL Jl ARED (Disquc R ' CA< Dumont) 'mage: PHILIPPE ROUSSELOT 
- Charge de production: HUBERT NIOGRET Décors: HILTON McCONNICO 

Scénario: JEAN-JACQUES BEINEIX, OLIVIER MERGAULT - 

d'après DAVID G00DIS (Ed. Arthème FAYARD) 

• . » _ ■ ' . • • 

DDCoouwsTtRfoj- PANAVISION 

* • . * * * - 


VIVAFILM 


Le PARISIEN 2 


480 ST CATNERINE O 868 3858 PARISIEN. 12.05,2.25, 4:45, 7:10, 9:35. Sam. dernier spectacle à 11:35 
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WN* SPfCIAl g 
OU JURY II 




TW Mlv|*V>T»K 


LE ISAN(* 
MV IM SOIUIF.lt 


*!!«■ 


PtCCAWLlY 


CASSf TTÎS VIQEO A VtNQRf 


le paradis 1 


VERSION FRANÇAISE!! 


MASCOUCHE 1 


I MASCOUCHE 2 


«Le film qui vous fera chaud au coeur en 1983» 

«Les huit vedet4es méritent un bel Oscar... (pour) ce 
film comique et férocement spirituel.» ' 

. ' - * Richard Corliss 


Time Magazine 


LAVAI 3 


VERSAILLES 3 


GREEWFIEID PARK3 


FAIRVIEW 1 


LOEWS 1 


COTEUES-flEIGES 1 


UNIVERSITE FT MAlSONNFUVE 
MFTRO McGIU 849 4SI8* 


les horaires pour heuvM des 
derniers ipectoclet vendo-dt el samedi 


LE CINEMA 


PALACE 


CtAREMONT 


OORVAl I 


LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 1er OCTOBRE 1983 


evan joanness 


le cabaret, le 


■ • Depuis 9 ans, je chante 
dans les cabarets, d'un bord 
a I autre de la province et aux 
Etats-Unis», raconte d’entrée en 
matière Evan Joanness. 


l'interview do sa Itérante, Mme 
De Marignac. 

Après tant d année, le succès, 
mémo modeste, c’est excitant! 

Joanness se sent vedette. Séjour 
en France, enregistrements de 
disques, croisière, tout un nou¬ 
veau monde s'ouvre pour l’inter- 

pr f. t0 . de l'opérette) a dit 

h est meme question d’un mi- ramone mon Mari 

crosillon, qui s'ajouterait aux rappelle sa gérante 

deux 45 tours de\«iii être pro 
duits pour l un ici et pour l’autre Promesse d’un b 
en F rance. Un rôle de premier ^ 24 ans - après a 

plan, dans l’opérette La belle de fois on nomination \ 
Cadix . qui sera présentée à •Révélation niaseu 
1 Expo Théâtre en avril, voilà de ra baivt, Joanness i 
quoi occuper le chanteur de bel Quelque chose, 
canto. «On est plein d’a 

U’est pour nous raconter tout firmo la gérante 
ça, que le jeune chanteur est également instigatr 
venue avec sa gérante rencontrer démie nationale d’ 


le journaliste de LA PRESSE. 
«J’étais fou de joie! •, s’excla 


Cinéma de répertoire 

1204 est, rue Ste-Catherine 
tel.: 525-8600 


Chaque 

film 


v Manieur de bel canto, ayant 
éludié au Conservatoire de Qué- 
bec, le jeune homme qui en est à 
ses premières rencontres avec la 
presse, voit enfin l'avenir lui sou 
nrc. Heureux. Il a plein de pro¬ 
jets. Surtout depuis qu'il a rem¬ 
porte un concours de bel canto en 
France. 

Disque et opérette, pour le Qué¬ 
bec et la France, figurent depuis 
dans le plan de carrière du jeune 
chanteur, accompagnée pour 


SAM£ DM 0 r OCTOBRE 
T: 15. 9:45 " 

LES CHARIOTS DE FEU (Chariots 
of Firt) 

7:00. 9:15 

VOL (La Permission) 

DIMAN CHE 2 OCTOBRE 

2 00.4:15,7 15.9 30 

AVENTURIERS DE L ARCHE 
PERDUE 

(Raidars of the lost Ark) 

* 00, 3:00,5 00. 7:00.9 00 

LE CRISTAL MAGIQUE (Tha Oark 
Crystal) 

LUNDI 3 OCTOBRE 
7- 1 5 q qn 

L EMPIRE DES SENS 

7:00. 9 30 

MACBETH 

MARDI 4 OCTOBRE 

7 00. 9 30 

LE LOCATAIRE 

7 00.9 15 

LA PASSANTE DU SANS-SOUCI 
MERCREDI 6 OCTOBRE 


DIMANCHE 9 OCTOBRE 


2 00, 4 15. 7:15. 9 30 

QUERELLE 


Evan Joanness 

présentera un premier spectacle 
le printemps prochain. 

Chanteur populaire lyrique, té¬ 
nor léger, comme il se définit. 
Joanness aura donc bientôt plus 
d une chance de se faire valoir 
Le public décidera de son sort 
L avenir d'une carrière sont en 
jeu. 


1:30. 4 00. 7 00. 9 30 

DES GENS COMME LES AUTRES 
(Ordlnary People) 


LUNDI 10 OCTOBRE 


7 15. 9 30 

L'HOMME OUI VENAIT 
D'AILLEURS 

(Th, Man Who Fall to Earth) 


IN 4 NS 
odutir* 


7:C0, 9:00 

LE POIDS DES RÊVES 
(Burdan of Dreams) 


Une a 
fois qu on/ 
goûte, 
on ne 
l'oultera 
jamais... 


MARDI 11 OCTOBRE 


7 30, 9 30 

OUI CHANTE LA-BAS? 


cscwu* 


MERCREDI 12 OCTOBRE 


7 15, 9 30 

LA MAiTRESSE DU LIEUTEANT 
FRANÇAIS 

(Tha Franch Lieutenant s Woman) 

7 00. 8:30, 10:00 

LE CIRQUE (Tha Circua) 

JEUD113 OCTOBRE 


POSSESSION 

7:00, 9 30 

LA REVUE DE CHARLOT 

JEUDI 6 OCT OBRE 

7:15.9 30 

LILI MARLEEN 
7:03. 9:15 

AMARCORD 

VENDREDI 7 OCTOBRE 


imprimeur 


7 15, 9 30 

LOLA. UNE FEMME ALLEMANDE 


7 15 9 30 

OUERELLE 

7:00 9 00 

OV.Fil-C* OUI FAIT COURIR 
DAVID? 

SAMED I 8 OCTQ BRF 

7^5. 9 30 

OUERELLE 

7:00. 9 15 

MONSlGNORE (Monsignor) 


18 ANS 
IadultM 


7 00. 9 15 

ROMA (Fellim-Roma) 

VENDREDI 14 OCTOBRE 


K£ll V \ 
NICHOLS > 

JADE EAST 

SHARON 

KANE 


7:15. 9 45 

BLADE RUNNER 

7 7 00, 9 00 

Pb P t S J!?^5?^ f 1 (Psycho II) 


JESSICA 

LANGE 

DUfllN 

HOfTlUABI 


tmort c ri lm 


Hua, ?» MfOl 
rum f no t rouf 


CHRISTOPHER REfvE 


RICHARD PRYOR 


BeimonflL 


JS4-3110 


GP A UMcouch* 474-4 


POUR 

TOUS 


Llil CEST UNE; 
ELLE CEST L AI TRE 


d’amitié une personne a-t-elle besoin? 

hui* ne,.» omis qu' ne se sont pas vus depuis les années 60 Ib sont o lo recherche de quelque 
»e qu'ils ont perdu.. Pour finalement se rendre compte qu’ils ont besoin l'un de l’outre. 


6^-817* PIAC1 Vt«*uuilis IM 7M0 NAihSSIMi 


DANIEL est intense et puissant. 
C’est un film dont vous parlerez 
et auquel vous penserez. Une 
brillante performance... L’un des 
meilleurs films de l’année, 
quelle que soit l’année.» 

Joël Stegel. WABC-TV GOOû MORNING AMERICA 


COMEDîr.' 


,l? UIWSOl ( QRRffMTKK l*W «f \T\ m [JL I MtiOkf \UBA <TKV\ki tire* , . » 

AL A ITT lt IL* Ul I I»-1 ** lX ' UIKN» 

fmavt-k rcu. ». AK1 h H,U£k ni v W«nc cnuEir 

kASCES STEKMHACEN IAVET FJIJiEk rqbi\ douglas* »M. WIN UI 8 VAN U 

r* * «*« “WUI. ONU WER StfEK K ,r: ££££%£ 

-H.-. a«, crmuwomm,a» 

J m lA,TEK ’" WSCM *'» •VWT'n «iraiEB nnrcmin akthir hi.iek 

^ ' r 1 ' " * r I m^svaaam,^ 


ÊîS&à'A 


POUR 

TOUS 


DÉS VENDREDI 
7 OCTOBRE 


«Plus qu’un film de premier ordre, c’est vraiment 
un grand film. DANIEL est un film qui fait parcourir 
à notre conscience — parfois avec douleur — des 
chemins inexplorés. » Norma McLain Sloop. AFTER DARK 


954 ST-CATHERIN! 


La guerre de 60 secondes, 

débute MAINTENANT 


«Un film plein d’intensité, avec de grands 
moments, grâce a une distribution brillante. Un 
film déchirant, complexe et intransigeant.» 

Rex Reed. NEW YORK POST 


FIAZA COTE-OES-HBOES 735-5527 


«Une oeuvre aux ambitions nobles et 
exceptionnelles. » janet Masiin, ne w york times 


«Aucun autre film n’a dépeint avec autant de 
profondeur l’amour familial et avec autant de 
précision une époque, pas si lointaine quand 
l'Amérique a perdu la raison. La plus belle oeuvre 
de Sydney Lumet. Un film que je n'oublierai 
jamais. » Arthur Bell. VILLAGE VOICE 


MTBnCnONDFKXfeB 

MiracnoNKPjMai 

RO DM IE y 


PCXfc 

FOUS 


repr«&enta*ion à 23 hturti 


PARAMOUNT PICTURES PRESENTS 
TIMOTHV HUTTON 
‘DANIEL* 

MANDY PATINKIN • LINDSAY CROUSE • AND EDWARD ASNER 
EXECUTIVE PRODUCERS E.L DOCTOROW 
AND SIDNEY LUMET • SCREENPLAY BY E L DOCTOROW 
FROM HIS NOVEL “THE BOOK OF DANIEL' 

A JOHN HEYMAN PRODUCTION-PRODUCED BY BURTT HARRIS 

DIRECTED BY SIDNEY LUMET 

A PARAMOUNT PJCTURE 


Clou ©f ’M (18) 
1*15 MS XéJ5 SM5 7VJJ %b 
(V« «MR.AMMrMtwk. HMSl 


AtkiHl 


dim 12:10 2:30 ' 4:50 ' 7,10 « 9i 3°- w, 7:JO 
9:30 LA C,TE 2: Som., dim., 1:20, 3:40, 6:00, 8:20. S*m., 6:00 
8 20 CUREMONT: Som., dim., 12:20, 2:30, 4:40, 6:50, 9:05. Sem. 
6:50, 9:05. DORVAL: Som., dim., 12:00, 2:20, 4:40, 7:00, 9:20 
Sem.. 7:00, 9=20. PALACE 5: 1:25, 3:40, 5=55, 8:10. Sam. demi» 
spectacle 10:25. PALACE 6: 12:25, 2:40, 4:55, 7:10, 9:25. SAM. der 
nier spectacle 11:40. 


vwvtn Menou* pour voir y n 

tüm gvi o ravi lai ipactobun 

durant 23 semaines tans 
mtenvpftan. 


LE CINÉMA: Sam., dim., 12:05, 2:25, 4:45, 7:05, 9:25. Sem., 7:05, 9:25 


WESTMOUNT SQUARfc 931 2477 


SttEKBAOOKE O 4M 01173 VE 






















































Intime et 
chaleureux 


5 Un monde 
| informatisé 
| oùJ’homme 
ï n’a jamais 
jî pénétré. 

| Jamais avant 
§ aujourd'hui. 


UN ÉILM QUI 
PLAIRA AUX ■ 
POULES. UNE 
AGRÉABLE ' 
PUISSANCE S’EN 
O ÉCAGE ET LES 
ACTEURS Y SONT 
SENSATIONNELS?* 


Adultes 


VERSION 

FRANÇAISE 


MCHAaMOnum*CANDYaARK*(WMOCAfVUDeC 


1 1 pÿri repentigny 11 


c y 4 un flm de UJCIO FUCI V 

■ - «7 • • ■ , 

fvy^# 

tWTHERtni mue cou - oeofflAQ uumnoEA 


I Si If plus PUISSANT 

I ORdiNATEUR AU MON 
, PEUT CONTRÔUr . 

SUPERMAIN... [A 

CHACUN de NOUS 
——___E5T MENACÉ ! 


ST-JEROME I 


Les c.Mfn. du Complexe DESJ/UUJINS ouvert TOUS LES JOUPS DES MIDI 
ST-OENIs 2 & 3.* nm dim DÈS MIDI Iun su vin inclus 0€S 17hres 


ios anoi i(s. •«*♦* 20 19 
U frrr* mit P* r 

*«wir#l»» 
IW...IM AUTOMAFfS... 

• •wl WM 

*viao( euNNie oiuri* 

' pourra Ut tUrriUttr 
•I Ut Alriort!_ 


UN ÎH«HUfl D'UNI 
RAM INTENSITÉ 

MINUTE PAB MINUTE 
LE SUSPENS! 
VOUS GAGNE 1 


ie sAtyo- 

MT SOKCIER 


fYERSION FRANÇAISE 

Celle fois, personne 


CHRISTOPHER REEVE MtCHAEl CAINE 

SJDNEY LUMET 


cour 

£ASrWOOD 

ABSOLUE— 


DYANCANNON 


harrisonford 


Vertioi^ran^i 

eTTinTvlfii m 


desjardins 2 |@)| 


desjardins 4 


st hiUirv 2 -J 


sylvesth 

STAUONt 

dont 


OFFICIER» 


ROUTE 20. SORTIE 115 


467 3209 ROUTE 40 SORTIE 100 581 7740 861 6641 


L'MSCUe 

ptSiïûue 


(aucun laissez-passer accepte) 


2 e 

FILM 


7 e sem 


8215 RUE H0CHELAGA 354-3110 CARREFOUR OUNOROST JF ROM! 436 SW4 


Elle est Oust in 
Hoffman... 

Il est Tbotsie 


1590 RUE ST-DENIS 845-3222 BERRI 


TOUTES NOS SALLES OFFRENT 
UN SERVICE TÉLÉPHONIQUE 24h.sur 24 


•UNE jQt JANE 
FEMME W FONDA 

D’AFFAIRES* 3 FILMS 


ROUTE 15 SORTIE ?! 472 6660 879-1707 


ROUTE 1b SORTIE ?! 47? 6660 


ROUTE 1S SORTIE 21 47? 


Sa découverte a été un éblouissement.’’ (LE MATIN ) 

Elle fait régner, là où elle passe, la fraîcheur de son mystère 
et l’ardeur de sa sensualité!’ ( LE POINT ) 


I POUR 


Après avoir conquis l’Europe 

CABRI ELLE LAZURE 

nous revient consacrée "STAR” 


Lea Massan Hem/Bennent JeanC Brialy 


Jacques Dutronc 


Cinéma du COMPLEXE 


SARAH 


L AS des AS 


un film de 

Maurice Ougowson 


au BIJOU 
seulement 

lOhres A.M 


1 FILMS aux ciné-parcs 


, OMNI»», 


Jean-Claude Oauohin Frederieo Santalla Gabriel Yaieti et Evelyne Oress 

Oistiihuion ERANCE FILM 


Cinéma du 
COMPLEXE 


5030 RUE PAPINEAU 527 9131 


BASILAIRE 1 


O 23 


TOUS 


WALT DISNKY 


tous 


Cousues samedis 

DANS 


DUMBO 

L éléphant volant 

dessins animés 

•om, dém.: 12hl5, 14HOO, 15M5, 17N30, 19N1S 
v#n., km., mor.: 19hl5 


j CINÉMA PLAZA Métro Houblon 
J 6505. St-Hubert (angle Beaubien) K!™"" * 


ouveautés EROTIQUES 


COMMODORE 


WALT 

DISNEY 

RON ET ROUKY 

dattint animés 

VW I1M0 SAM . OIM IftOO, MM0 I6M0 IIMO.TOMO 


CINÉMA LUMIÈRE Mtht 

1313 u t, rus Betanger Tél *. 272*1080 outobw. SS 


CINÉMA DIS COUCHi-TARI? 


Draps de satin, vidéo¬ 
cassettes films, revues 
Achat, vente et échange 


Maillots de bain 
et lingerie 

pour hommes et femmes 


VEN. SAM. OIM. da 13h q 3h A.M. 

SEMAINÉ DES 19h 


18 ANS 


MMNKIlf 


-OMUiU 

Ml 

orons. 


ouvert des 10 h 

51, rue Lemoyne ouest, Longueuil 679-6969 / 


_ 

Écritis«« i - HÎt * 

vc&SL L Rto>1 ] 

i iimmtaüDifUHiimfUïïiK 

>ims nissNKiu n muinut tuct 

® N antomIs 


780 0 BOUl COLIN 334 8SS0 


! arts 
et 

spectacles 

C OSl 1.1 
I IjlllIft » 

rniso 

j . i l.i porloc 

de tous dans 

I ilPfi ssn 


LE CENTRE D’AMUSEMENT ÉROTIQUE 
DE MONTRÉAL 

SPECTACLES DE NUS 


CONVERSATIONS EPOTIOUES ILLIMITEES 
MAINTE MM STUCHO 0E MASSAGE 


STUDIOS EROTIQUES PRIVES 


LE CAPRICE 

4557. RUE SAINT-DENIS 

-(MÉTRO MONT-ROYAL) 

30 FEMMES DE RÊVE 

SUPER FILMS EROTIQUES VISIONNE MENT PRIVE 


m r% t • a • 


i 6 films aux cine parcs 

’ l 

■y 

ÿ£& st~eust& 

C P St-Hilaire CAFE GRATUIT 

ROUTE 15.S0RTIE ?1 47? 1 


iNorr 1 

s snmif jn 

1?? MAT »7* 

117R7 I 




J 
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LA PKfcSSE, MONTREAL, SAMtDI l«r OCTOBRE 1983 



Deschamps, 
une heure 
quotidienne 
à la télé de 
Radio-Canada 
l’an prochain? 


14:00 © — Entre nous 
15:30 © — A communiquer 
16:00 © — Boseboll 

18:55 © — Tirage de la Quotidienne et 
du6/49 

19:00 © — Pop-express 
72:30 O O .9) O© — Le Téleiournal 
22:50 O O (9> © © — Les Nouvelles du 
sport 

23:05 O O (tTCD © — L a Politique fédérale 
23:15 fl O © — Cinéma 

D «Les Borsalini» 

2) «Sérieux comme U* plaisir* 

DIMANCHE 

23:30 O (0— Insiqht 


Un projet de télévision fort excitant circule en ce moment à la 
™ direction de Radio-Canada: le comédien le plus populaire du 
Québec, Yvon Deschamps, rêve d’une émission quotidienne d’une 
heure, qui serait un spectacle d'humour, de variétés, et aussi un talk 
show, pour la saison prochaine. 

Un genre de Miclwl Jasmin? Non. Puisque la partie variété serait 
beaucoup plus importante qu’au talk show du canal 10, et qu’on n'y 
présenterait pas une kyrielle d’invités quotidiennement. Il s'agit plu¬ 
tôt d’une manière de Saturdav Sight Livc. Avec moins de sketches. 
bien entendu, puisqu'il s'agirait d’une émission quotidienne. Mais on 
pense à un format de un sketch ou deux par jour, un invité musical et 
des entrevues. 

Le projet émané d'Yvon Deschamps, qui ouvrirait tous les soirs 
un monologue quotidien, comme Johnny Carson. et de son ge¬ 
rant Guy Latraverse. Plusieurs cadres de Radio Canada sont déjà 
très excites par le projet. Le 11 octobre. Deschamps et Latraverse 
doivent rencontrer le grand patron en personne, le vice-président 
Pierre DesRoches, pour discuter de tous les details. Un fait impor¬ 
tant : Radio Canada doit prendre sa décision avant la mi-octobre, si 
elle veut que la sérié soit en ondes à l’automne 19HI. Yvon Des¬ 
champs. qui devait faire.son spectacle annuel sur scene l’automne 
prochain, devra avancer ses dates et réserver la Place des Arts pour 
mars, avril et mai 81. La première idee des concepteurs était pour 
septembre H5. mais Radio Cànada préférerait que ce soit dès l’au¬ 
tomne prochain. 

L'émission serait enregistrée quotidiennement d’un studio de 
Montréal entre 17 h et 18 h devant un public et serait diffusée en 
heurt 1 do grande écoute ( entre 7 h et 11 h le soir ). Peut-être entre 9 h 
et 10 h. Rappelez-vous que Télé-Métropole a innové en lançant un 
talk shovs quotidien il y a quatre ans et que son audace lui a rapporté 
une nuée de spectateurs. Depuis que Michel Jasmin est en ondes à 21 
h 30, les autres canaux francophones n’ont jamais pu obtenir d’audi¬ 
toires sérieux a cette heure là. Mais on commence à penser dans le 
milieu artistique que la popularité de Jasmin est peut-être sur son 
déclin, et que c'est le moment de lui lancer autre chose qu'un Télé 
journal dans les pattes. 

Rejoint hier apres midi. Yvon Deschamps a confirmé que ce pro¬ 
jet de télévision lui tenait beaucoup a coeur, et qu’il s’agirait pour lui 
d’une sorte de recyclage. « Nous aurions une dizaine de scripteurs et 
d’acteurs, dit-il. Nous ferions des parodies. Nos invites, qu ils soient 
politiciens ou autres vedettes, feraient partie de* sketches. Ce ne 
serait pas une émission d'entrevues, mais il y en aura et je les fe 
rai. • 

Une de* originalités du projet est qu’il s’agirait d une coproduc¬ 
tion. Deschamps et Latraverse fournirait le personnel d’idées, de 
recherche, les invités, bref tout le contenu et Radio-Canada s'occu¬ 
perait de la partie technique, soit réaliser et diffuser. On a déjà un 
précédent de ce genre d’arrangement : l'émission Déjà 20 ans de 
Pierre Nadeau est faite selon le meme principe, et Les lundis des Ha 
Ha qui doivent prendre l'affiche en octobre seront aussi une copro¬ 
duction. 

Les comiques de la nouvelle génération seraient invités régulière¬ 
ment a rémission de Deschamps 

La grande question : l’argent. L ne telle entreprise coûtera pas mal 
( her. Guy Latraverse, qui s’est fait beaucoup tirer l’oreille avant de 
repondre à mes questions, a fini par lancer': • Radio-Canada gagne 
$50 000 l’heure avec les commandites. On leur coûterait à peu près le 
tiers *. 


La SODICC 

versera 
$6 millions 


gp (PL) — Une participation de $<; mil¬ 
lions de la Société de développement 
des industries culturelles et des communi¬ 
cation* (SODICC) au capital do Télévision 
de I Ksi du Canada (TYKC) sera annoncée, 
«incessamment» par le gouvernement du 
Québec. 

Mme Lucienne Appel, porte-parole de la 
compagnie de télévision payante TYKC. a 
indique hier que cet investissement de la 
société d’Ktat était maintenant -officiel-, 
confirmant ainsi la nouvelle diffusée la 
veille par Radio-Canada. 

De* négociations sont actuellement en 
cours impliquant les principaux actionnai¬ 
res de TYKC et les détails d’une entente 
avec la SODICC pourraient être annoncés 
«dans quelques jours» par le gouverne¬ 
ment. a i elle ajouté. 

On compte parmi ces a< tionnaires Coge- 
co. de Trois-Ilivieres, qui contrôle les sta 
tions de télévision CKTM-13 et CKHS-9 
(Sherbrooke), et le radiodiffuseur RTL, du 
Luxembourg. 

Un tel investissement de l’Ktat aiderait 
grandement à assumer la viabilité de TVKC 
qui no compte jusqu'ici que 22 000 abonnés. 

Le ministre des Affaires culturelles, M. 
Clément Richard, responsable de la 
SODICC, a affirmé, hier à Montreal, que 
l'annonce de la nouvelle eiait -prématu¬ 
rée-. 

Le gouvernement a aussi laissé sa v oir 
par le passé qu’une des conditions pour in¬ 
vestir dans TVKC était que celle-ci fusion¬ 
ne avec Premier Choix, qui est le service 
français du concurrent First Choicè. 

Le ministre des Communications. M. 
Jean-François Bertrand, avait explique en 
effet que deux services français concur¬ 
rents de télé payante n’ctaionl pas viables. 

Ne sac hant dire s'il y avait ou non des 
négoc iation* en cours en vue d’une fusion, 
le v ire-président de Premier Choix. M. Gii 
les Sainte-Marie, a simplement déclaré: 
«Nous ne pouvons pas commenter avant 
que le gouvernement ait annoncé quelque 


CKAC 


Au cabinet de M. Bertrand, son attachée 
de presse a précise que «le ministre n'a ni 
confirmé ni infirmé la nouvelle Le dossier 
est toujours à l'étude*. 


Les émissions a ne pas manquer 


Les titres de films 
sont en caractères gros 


TVSQ25 15:00 

La rencontre des champions 
1983 

Grande tinale du Circuit Loto-Ouébac 
qui s est tenue a I inteneur le la classi¬ 
que P tit Bonheur de Ste-Agathe-des- 
Monts 


Dimanche 

Premier Choix 


Samedi 

Premier Choix 


Lucien Brouillard 

Wava (/abeille : Tecla 
nr'.-nd ses désirs pour des 
realites 

Mo va I abeille ; Mo va et 
la punaise 

Maya ( abeille : Quand on 
est imprudent il tout creuser 
longtemps 

Pierre Label le..seul en 
piste 

Peter le chat 

Tarzan, l'homme singe 
Lucien Brouillard 
LO Mer Coricz 
La Guerre des ctoiles 
Chapeau Monsieur T renet 
Drôle d'embrouille 
La Petite 

Plavboy : Le Grand 
Concours de strlp-tease 

L’Initiatrice 

Chapeau Monsieur Trenet 

Lucien Brouillard 

Les Carcasses 


La Garde du fantôme 

Mo va l'Abeille : Comment 
le grillon fut delivre 
Ma va, fourmi d occasion 

Gumme Torzon 
La Guerre des boutons 

Les Aventures de Tom 
Sawver et Huckieberrv Finn 

Tempête 

Meurtres a domicile 
Maman a ICO ans 
Le Bateau 

Les Femmes de 30 ans 
Cindv la lusticiere 
La Garde du fantôme 
Tempête 


20:00 © (g i ©— «Supermon» 

Le premier film de la 
sérié, celui dans lequel on 
voit brièvement. Marion 
Brandn. Mai* c’est le beau 
Christopher Keeve qui 
joue le rôle-titre, qui va 
sans doute vous charmer. 
Même quand il est le nono 
de journaliste. Margot 
Kidder est Lois Lane et 
Gene llackman le mé¬ 
chant. 

20:00 © — Samedi soir 

Luc in di Lammermoor de 
Donizetti avec Joan Su 
therland, Alfredo Kraus, 
Dabi o El vira et Paul 
Plishka. La production du 
Met de New York. 

21:30 €D — «How the West 
was won» 

I n grand western coréali- 
lisc par trois hommes, 
dont John Ford, avec 
George Peppard, Debbie 
Reynolds et Caroll Baker. 
La conquête de l'Ouest 
vue à travers l’histoire 
d’une famille de pion¬ 
niers. 

22:00 — Candid Camera’s 

35th Birthday Party 

L’émission Candid Came 
ru a longtemps été un hit 
aux USA et fut même 
adaptée chez nous sous le 
titre «Les Insolences 
d’une caméra». On fête 
son 35e anniversaire ce 
soir avec une flopee de ve¬ 
dettes dont Pat Bonne et 
Jack Leni mon. 

00:00 © — «The Spy wo loved 
me» 

Pour ceux que les James 
Bond fascinent toujours, 
celui-ci est de 77 et avec 
Roger Moore. Deux sous- 
marins atomiques ont dis¬ 
paru. 

DIMANCHE 

12:30 © — Octo Puce 

Première d’une série de 
cours télévisés sur les mi¬ 
cro-ordinateurs. À 13h, 
Octo Puce Plus fait diffé¬ 
rentes chroniques sur le 
sujet. Cette émission 
passe également les mar¬ 
dis a 22h et a TVO (canal 
24) les dimanches à lKh 

13:30 © — «The Wild One» 
Marion Brando dans toute 
sa splendeur de motard. A 
sa sortie il y a 30 ans, ce 
film a été interdit au Que- 
bec. Deux bandes de mo¬ 
tards qui s’affrontent 
dans une petift ville. Une 


histoire toujours d’actua¬ 
lité. 

:00 o Ot © — «Les inno¬ 
cents aux mains sales» 

Un policier de Claude Cha¬ 
brol avec Romy Schnei¬ 
der. 

:30 O (£> © — Les Beoux 
Dimanches 

Superstar: Guy La fleur: 
Jacques Boulanger reçoit 
notre étoile du hockey. 

1:30 O Ot © — Vedettes 
Plus 

Dominique en Jamaïque: 
un spécial dans cette belle 
ile avec Dominique Mi¬ 
chel, André Gagnon. Mar¬ 
tine St Clair, Véronique 
Béliveau et Gilles Rivard. 

):30 © — En scene 

Offenbach chante. 

):50 O I) © — Les Beaux 
Dimanches 

Deuxieme de Mozart: il 
est en Italie et connait le 
triomphe. 

1:000 —War 

Première d’une série en 
sept parties sur les guer¬ 
res. Un documentaire de 
Gwynne Dyer. journaliste 
et historien militaire, qui 
a mis trois ans sur le pro- 

% ,J el - 

1:00© — Mosterpiece 
Theater 

Première d’une nouvelle 
série, Picture\ qui racon¬ 
te l’histoire d’une jeune 
femme des années 20 qui 
veut faire du cinéma. 
Avec Wendy Morgan. Cel¬ 
te série présente toujours 
des oeuvres de qualité. 

H : 30 © — «Minnie et 
Moskowitz» 

John Cassavetes a réalisé 
et interprète cette 
comédie de moeurs avec 
sa femme Gina Rowlands. 
Une idylle entre deux per¬ 
sonnes de classes diffé¬ 
rentes. 

*2:20 © Cf) © — Les Beaux 
Dimanches 

Peintres canadiens: Cor¬ 
nélius Krieghoff: premiè¬ 
re d’une série en trois 
parties sur la peinture ca¬ 
nadienne. 

23:15 © Gp © — «Octobre» 

Le film d’Kisenstein sur 
la Révolution russe, basé 
sur le livre de John Reed 
(le héros de Red.*:). Dix 
jours qui ébranlèrent le 
monde. Tourné en 1928, ce 
film est classé parmi les 
ehefs-d’oeuvre dit cinéma. 


TVSQ 25 
Télé des sports 


TVJQ 26 
Télé des jeunes 


07 30 LA BONNE HABITUDE 

ConditK>nnem#nt phy»«qut av*c k> coBo 
boratio* de Kir.o Quebec 

08 00 LES QUILLES 

Tourna* «Champ*or* de oe*<te« quiHet 

0930 TENNIS 

Le» proi dévoiler t leur» tecrett 

10:00 JOURNAL DU SPORT 

L octuoMe don» le monde du iporl 

11 00 RACOUETBALL 

le» pro» dévoilent leur» »ecret» 

11:30 UNE INVITATION A LA PÊCHE 

Le comportement de lo tu»te 

12:00 LE MAN1C DE MONTRÉAL 

Equipe» o déterminer 

14 30 LE DERNIER DROIT 

l actualité don» le monde de» courte» 

15 00 RENCONTRE DES CHAMPIONS 

Gronde finale du circuit Loto-Quebec, 

16 30 ACTUALITE: CHASSE ET PÈCHE 

Animateur: Morcel Roy. 

17 30 LES COURSES A 

BLUE BONNETS 

P'etentalion de» course» du vendredi 

18 00 LE DERNIER DROIT 

l actualité don» le monde de» course» 
Animateur Donald Pinard. 

18:30 SKI NAUTIQUE 

Le» ep'euve» finale» en figure» 

19 30 FOOTBALL COLLEGIAL AAA 

Match régulier Equipe» o déterminer 

22 30 LES QUILLES 

Voir 8h00 


0930 MINIFEE 

«le ro» de lo cantine» 

10:00 MLLE CLÊ DE SOL 

la don te clastiqje 

11 00 MIREILLE AU PAYS MAGIQUE 

De» silhouette» 

11:30 WICKIE LE VIKING 

Le» intrépide» Vikmg» 

12:00 MAG 26 

Mogozme culturel. 

12:1 S ZELTRON 

«l oeuf électrique».., 

12 30 LE MONDE EN LIBERTE 

«Le» kangourou»*. 

13 00 13-16 A VOUS 

Temoignoge et di»cu»»ion de groupe 

13:30 LECOSMOTEC 

Un cerf-volant 

14:00 MLLE CLE DE SOL 

Voir lOhOO, 

15:00 LES ENFANTS DU THÉÂTRE 

Initiation ou théâtre 

15:30 MINIFEE 

«Jeannot de» neige»*. 

16:00 GIBUS ET LE JOURNAL TINTIN 

• Le boby-»itter*j «Oum poh-poh» 

16:15 JOUONS ENSEMBLE 

Lo forme d une poire. 

16:30 WICKIE LE VIKING 

Voir 11:30. 

17:00 MAG 26 

Moganne culturel 

17:15 BOULE ET BILL PLUS... 

Dessin» anime» 

17:30 SCHULMEISTER 

«Le petit matelot*. 

18 30 13-16 À VOUS 

Voir I 3h00. 

19:00 RADIO-VIDEO 

Video-musique, chroniques, entrevue» 

20:00 VISION HABITAT 

«Architecture* 

20.30 LA REPONSE EST A VOUS 

Reporter: Yolande Parent. 

21:00 REALITE D'AUJOURD'HUI 

Animatrice Marguerite Blois 

21:30 LES THERAPIES 

Animateur. Gilbert Torrab 

22:00 VIDEOTHEQUE MEDICALE 

Documentaire 

23:00 EN COULISSE 

Le monde du spectacle et de» art». 

23:30 L'ASTROLOGIE 

AVEC MARYLENE 

Entrevue. 


Les Grands Vaisseaux I 
Les Grands Vaisseaux II 
Les Trois Mousquetaires 
— Tom Sawver — Onze pour 
une coupe 

Fit» Brindacier en baloae 

Planque ion fric, ie me 
pointe 

Le miroir se brisa 
Lo Petite Fille en velours 
bleu 
Cobatet 

Festival de iazz o Antibes 
Louise Forrestier 

Lo Cage aux Folles 
La Petite Fille en velours 
bleu 

Le miroir se brisa 
Cabaret 

La Cage aux Folies 
Plonquc ton fric, ie me 
pointe 


Les Sacketts 

Les Trois Mousquetaires 
— Tom Sowyer — Son Ku Ko* 
Edmonton...et comment 
s’v rendre 
Les Misérables 
La Balance 

Fiti Brindacier en balade 
Edmonton et comment s’y 
rendre 

Festival de iazz d'Antibes 

Les Moissons du ciel 

Les Misérables 

La Balance 

Les Socketts 

Les Moissons du ciel 

Tarzoon. la honte de la 

jungle 


FIFt BRINDACIER 

EN BALADE a 9h30 

Pour If*s entants 

Avec la petite Fiti et ses amis dé¬ 
couvrez une ferme, des person¬ 
nages très colorés, dormir dans 
une maison abandonnée, avec la 
bonne humeur et la fantaisie; 


TVEQ 24 


LES MOISSONS OU CIEL 
(Days of Heavan) a 19h30 

Film américain avec RICHARD GERE 

Un jeune homme poussera son 
amie qu il aime dans tes bras du 
riche fermier qui les emploie, ce 
qui mènera au déchaînement des 
passions. (Tous) 


1900 REGARDS 

ANTHROPOLOGIQUES 

Lo hoc*!* et wc fonctK>nn*m#ni 

19 30 LE COURS DE LA VIE 

Animateur Richard Cou tu. 

2000 ETUDES-TRAVAIL 

Etude» et prof«»»tont. 

20.30 L'UNIVERSITÉ DU 
QUEBEC PRÉSENTE 

U St-Lourent (II). 

21:00 ÉDUCATION DES ADULTES 

Le» orgonitme» et le» leader» 

22:00 TÉLÉ UNIVERSITÉ 

La publicité et la propagande. 

22 30 TÉLÉ UNIVERSITÉ 

le cerveau. 

23:00 VIDÉOS-ORDINATEURS 

Journal electTonique 

23 30 l'ENAP PRÉSENTE 

«La cri»e et le ieoder»hip«. 


First Choice 


Foiling in Love Again 
Curley and His Gang in the 
Haunted Mansion 
Cannery Row 
Amityville II : The 
Possession 
Quiet Day in Belfast 
Kazoo 

Foiling in Love Again 
Young Doctors in Love 
Homework 
Amityville II: The 
Possession 
The Betsy 

In Praise of Older Women 
Cannery Row 


First Choice 


Samson et Delilah 
It Came from Hollywood 
On Golden Pond 
American Caesur 
Raghme 
Hanky Panky 
Blondie in Concert 
Gregory's Girl 
Missing 

Das Boot (sous-titre) 

Absence of Malice 
On Golden Pond 

David Steinbero in 
Concert 


TVEQ 24 11:00 

L’ENAP PRESENTE 

Sur le theme «crise el leadership», ren¬ 
contre avec François Demers, profes¬ 
seur d’information a l'université Laval 
(production ENAP). 


CANAL 9 12:00 

ACTUALITE — LAVAL 

Emission qui traite de I actualité politi¬ 
que et economique de Laval, grâce à la 
participation de l’équipe CMCL. 


Ces émissions sont présentées aux obonnes des systèmes de cobiodistribution foisant partie du Réseau Inter-Vision 

• A Montreal, TVAQ est diffuse au canal 27, TVEQ ou canal 24, TVJQ au canal 26, et TVSQ ou canal 25. A 
Quebec, TVAQ est diffuse ou canal 11, TVEQ au ^pnal 25, TVJQ ou conal 26 et TVSQ Rp canal 23». 


Câblovision Hout Ridwiieu 346 1127 
Tronsvision Rive Sud 655 6300 

Télécable des Millelles 471-2710 


Cable v,son 270-6161 

Telécoble Vvièotron 656-2111 

Telecable de b Rive Sud 8 ti -1920 


il 



ù il 
il 
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LES MACHINES DE MURRAY FAVRO 

Artiste, inventeur 


Murray Favro est certaine- 
^ ment un drôle de type. Artis¬ 
te? Aucun doute là dessus quoi¬ 
que le résultat de sa démarche 
soit difficile à classer dans une 
catégorie définie. Inventeur ? 
Oui. on peut dire qu’il «invente, 
des machines, des instruments de 
musique, mais encore là. ses ma¬ 
chines volantes, par exemple, ne 
volent pas et un musicien aurait 
du mal à sortir une vraie mélodie 
des guitares qu’il fabrique. Fa 
ientcux? Peut-être, mais comme 
il a fait des études en arts et qu’il 
évolue dans le milieu des paieries 
et des musées, ce qualificatif ne 
lui convient pas vraiment. Je 
pense pour ma part qu’il est un 
heureux mélange des trois. 


Sur la toile est projetée une dia^ 
positive de vagues nui un laqfi 
| Etonnant comme effet! i.H 

Machine a laver (‘si en fait uni 
\ | boite peinte en blanc i hargee (leijj 

formes d’objets que l'on trouve*! 
habituellement dans une cuisine : 
un chaudrm. par exemple, un pj£B 
quel de cigarettes, etc. Il suffît 
(pi’une diapositive reproduisant 
la même scène soit projetée sur 
^ ’ la lessiveuse pour que la scènê 

j retrouve son sens, mais avec* ef 

W • " V ' fet de distorsion, 

ifi ^|L| (juant à la Chambre de VaiV 

y Gogh. c’est hallucinant. Mèmé* 5 

^ procédé que pour la lessiveuse 

sauf qu’il s’agit d’une < hjmibre et' 
* de son mobilier en trois dimen 

. sions, lit et chaise aussi tordus 

4g v que dans la toile de Van Gogh et* 

4 *^? A sur laquelle la diapositive du tar ‘ 

\ vÿj bh'i: ; i*n| propu» < m .• rmi <-i?r 
IH t 8 rimpri*ssi(,n (pu p*.ni !,i premir 

\ * «WH n ,nls 11 ' sf llH<Tjl*-llii-n‘ pnvs» 

hIe d'ciP * '•! (!.m n- d»* 

f priüi ic T-h ; i, ■ . . • I: ■ 

f h • 11 I ! * • ' » * *T IM ; * '•,<!. • • 

^ pf' fl ! ! • ■ ’ . t -1 , : 

fn:: 1 ■ 11 * 11 j >• • f • ■ 

jS* ' » 1 " 1 ' " 1 i « • s 11 • » • 11 ’ • d » 11 . r o • • • 

p« ni * 1 i• • 11 1 • 11 1 « •' dr <,f 

\ * (I rntr-T d m » .1 • 1 i ♦ • '. • 

BwBt'W miner I«t \ • *iiur*• • -n hm> p tir^ 

•w .-••£* ' qui s’> trou\<* 

^vVr'Artisti iim-niiMir mi païen 

I * • u \ M i« i r i ', i * ■ : ’ i < r i • - 

r n * * Il Î un t m • m .,1,1 -, II; 

d,:r;v \ A \ i. i\ ri’iir >|.- - 

i i • ■ i j \ (pi m ml i ; 1 1 ;r 

'm. • * r i • ■ ■ • ' ., • 

JÊBÊMÊHÊÊBSKKÊÊM ; miîn! I NI» un»' ( .1 1 i-il h• 

WkMPV Prochaine étape. 

fëjfSç&p lordinateur 

WmBKÊ I U Dlilv (j jr!( ( ij. v mn. r rsl 

■HHHg ÏM^HE I d r» .n i h* d.-}'Ui > < pi< • - ' r m . 

HHHBB B BBB m initmr- son! .i i.i imrîre du < «>n 

’' 'ÈÊÆ * fr -omm »*»‘ur mn; .-n Unrruv 

f avro s’intéresse u l’informât’ 

lui 

WotK i ru recours a I ordinateur pour 

hhH ÆSMKk& -. fain» les calculs complexes. 

photo Robert MoiIIouj», LA PRESSE qu’exige la construction d’un 

avion, mais il est en train (Je se 
«patenter* des programmes 
d’ordinateur qui finiront bien par 
lui permettre, espere î il, d’allen, 
voir ce cjui se passe a T inteneur* 
...des ordinateurs Iî ne sait pa^ 
encore comment li utilisera «li¬ 
brement* l’ordinateur dans se$> 
oeuvres futures, mais il est cer 
tain qu’il en fera un usage aussi 
peu orthodoxe que celui de la mé; 
eanique 

l’ne série de dessins représen¬ 
tant diverses étapes du travail de 
recherche de Favro font égalé*, 
ment partie de l’exposition. 


Mais pour en juger, il faut ab 
solument se rendre au Musée des 
beaux-arts de Montréal ou on 
présente actuellement une rétro¬ 
spective de cet artiste ontarien de 
t:i ans. depuis ses premières oeu¬ 
vres, en 19f>5, jusqu'à son dernier 
avion dont la construction fut 
achevée cette année. 

Favro, qui était à Montreal la 
semaine dernière pour monter 
son exposition, est un homme plu¬ 
tôt discret, timide même, qui 
aime mieux montrer ses travaux 
que parler de sa démarché. Il 
s’intéresse d ailleurs personnelle¬ 
ment beaucoup plus aux théories 
scientifiques et à la technique 
qu’aux discours sur l’art. A en ju¬ 
ger par ses premiers travaux, 
des peintures parfois tridimen¬ 
sionnelles. représentant des Sa¬ 
bres en vol, ou encore ses machi¬ 
nes à essayer les hélices et à 
battre des ailes, et par ses derniè¬ 
res oeuvres, le Fou du-ciel et le 
Sabre réduit à 55 p.cent, vérita¬ 
bles avions non volants, on pour¬ 
rait croire qu’il est fasciné par le 
mythe d’Icare, mais il n’en est 
rien. Il a cependant déjà suivi des 
levons de vol, mais pour se ren 
dre compte que ce qui exerce ré 
ellement sur lui une grande fasci¬ 
nation. ce sont les avions 
eux-mêmes, leur structure, leur 
construction. 

Avions ou oeuvres d’art? 

Four construire le Pou-du-ciel, 
véritable avion dont le prototype, 
conçu pour être reproduit par des 


Murray Favro et son «Pou-du-ciel», 1976-77. 

mécaniciens amateurs, a été d’un artiste? Farce qu’au lieu de 
créé par un inventeur français en servir à voler, ils sont la pour 

1931. Favro a suivi des cours de être admirés? Favro n’a d’ail 

construction aéronautique. Ces leurs pas complété la construc¬ 
teurs lui ont permis par la suite tion du Sabre d’un côté de l appa 
de réaliser le Sabre réduit à 55 reil. pour que nous puissions en 

p.cent. d’après les plans réels de regarder l’intérieur, la Mructure. 

construction d«* l’avion Ce s deux les courbes, 

avions d’ailleurs ne manquent 
pas de soulever des questions 
amusantes: pourquoi ses avions 
à lui cessent-ils d’être des avions 
pour devenir des oeuvres d’art? 

Parce qu’au lieu d’être rangés 
dans les hangars des sociétés ae¬ 
ronautiques, ils sont dans les mu¬ 
sées? Farce qu’au lieu d’avoir 
été construits par des techniciens 
et mécaniciens, ils sont le produit 


matériaux dont il se M*ri dans ses 
autres oeuvres. Il en présente une 
partie au musée qui vont des gui- 
lares roses bleues en bois de sa 
première période a d’autres en 
métal. (*n acier, en aluminium, 
etc. Ces instruments n** sont pas 
le i mil d’une recherche sonore ou 
musicale. Favro n’a pas de for¬ 
mation musicale d’ailleurs, mais 
d’une démarché plutôt esthéti¬ 
que. Si l’exposition vtait accom¬ 
pagnée d’une bande enregistrée 
de* la musique sortant de ces ins¬ 
truments. ii parait que certains 
visiteurs en grinceraient des 
dents. 

Un lac au musee 

Far ailleurs. Favro présente 


une autre série d oeuvres ou il re¬ 
produit en trois dimensions de. 
diapositives représentant une 
machine a laver, par exemple, 
une automobile perdue sur une 
route de campagne, la chambre 
de Van Gogh, les vagues mit un 
lae. Ce sont ses oeuvres les plus 
théâtrales et qui rappellent, par 
certains aspects, des trucs utili¬ 
ses au cinéma. 


Mais Murray Favro ne limite 
pas ses inventions au secteur d«- 
l’aéronautique. Membre fonda¬ 
teur du Nihilist Spasm Band. 
groupe de musiciens patenteux 
qui donnent dan^ l’improvisation 
totale et font leurs propres instru¬ 
ments. il fabrique depuis le mi¬ 
lieu des années soixante un grand 
nombre de guitares a partir des 


<^ui aurait pense retrouver un 
lac dans une salle de musée? 
C’est pourtant l’effet uue nroduit 
le Lac synthétique, constitué 
d’une toile montée sur une struc¬ 
ture reproduisant mécanique 
ment le mouvement des vagues. 


Rétrospective Murray Favro ou Musee 
des beaux-arts de Montreal |u$qu au 1 3 
novembre 




A COTE-DES-NEIGES 


retour 


pourquoi, toujours privilégié les 
oeuvres figuratives et a message 
politique et dans un tel contexte, 
les travaux des Québécois ont eu 
l’effet d’un vent de fraie heur. 

Le Salon de la jeune peinture a 
Paris existe depuis 31 ans. mais 
c’est la première fois que le Qué¬ 
bec y participe, grâce a l’initiati¬ 
ve de Guy Soucy qui avait ren¬ 
contré les organisateurs du Salon 
à Paris et offert sa collaboration. 
Le Salon, précise Josette Trepa- 
nier, n’a pas une reputati n ex¬ 
traordinaire à Paris, sur le plan 
de la qualité des exposants, mais 
c'est une tradition, et un événe¬ 
ment populaire. Y participent des 
artistes de France, d’Allemagne, 
d’Espagne, du Danemark, mais 
aussi de Grèce, de Pologne, de 
Turquie, etc. qui y exposent des 
centaines et des centaines d’oeu¬ 
vres parmi lesquelles le public et 
les propriétaires de galeries cir¬ 
culent. L’événement s’accompa¬ 
gne de spectacles, performances, 
interventions, etc. 

Chose certaine, précise Mme 
Trépanier, les Québécois ont été 
invités à y retourner l’an pro 
chain et cette fois, le Conseil des 
peintres aura le temps de mieux 
préparer l’exposition, et le jury, 


C’était la première fois cette 
™ année qu’un groupe de pein¬ 
tres québécois participaient au 
Salon de la jeune peinture à Paris 
et la Maison de la culture de Côte- 
des-Neiges, a eu l’heureuse idée 
de présenter l’exposition québé¬ 
coise qui fut montée au Grand 
Palais, en février dernier. On 
peut dune y voir et jusqu’au 23 oc¬ 
tobre les 12 oeuvres (surtout des 
peintures et des dessins) des ar¬ 
tistes qui ont représenté la jeune 
peinture québécoise à Paris. 


tendances à Paris. Et l’expérien¬ 
ce valait la peine d’être vécue, 
même si la Société des artistes en 
arts visuels du Québec (aujour¬ 
d’hui Conseil des artistes-pein¬ 
tres) a dû organiser l’exposition à 
toute vapeur, les subventions 
gouvernementales Celant faites 
attendre jusqu’à la dernière mi¬ 
nute. 

Le jury qui a procédé a la sé¬ 
lection des oeuvres a du, faute de 
temps, le faire à partir de diapo¬ 
sitives seulement, sans avoir vu 
les toiles. C’est pour cette raison 
qu’il se glisse entre des tableaux 
de peintres connus comme Guy 
Montpetit et Serge Lemoyne (les 
plus vieux du groupe) et d’autres 
moins connus mais prometteurs, 
des oeuvres qui ressemblent à 
des travaux d’étudiants. 

Mais malgré cela, selon Mme 
Trépanier, les oeuvres des parti¬ 
cipants québécois ont soulevé 
l’intérêt et des organisateurs du 
Salon à Paris et des visiteurs, 
pour une raison bien simple: le 
Salon a, sans qu’on sache trop 


JOCELYNE LEPAGE 


Pour Josette Trépanier qui, 
avec Robert Deschênes, (respec¬ 
tivement alors vice-présidente et 
président de la SAAVQ) a accom¬ 
pagné les oeuvres choisies à 
Paris et les a installées au Grand 
Palais, l’exposition n est peut- 


« La Féfe », de Normand Jolicoeur. (Détail) 


photos Paul-Henri Talbot. LA PRESSE 


de différents pays Cette ouver¬ 
ture sur de nouvelles possibilités 
ne pourra que stimuler le milieu, 
lequel .semble avoir drôlement 
besoin d’encouragement par les 
temps qui courent. 


légation québécoise, son dernier 
livre d’art sur des poèmes de 
Saint Denys-Garneau et que 
Louis Bouchard a conservé des 
liens privilégiés avec Paris. C’est 
ainsi aussi qu’à la suite de la par- 
ticipation des Québécois ati 
Salon, les organisateurs à Paris 
ont fait des démarches pour éta¬ 
blir des échanges entre artistes 


de faire une sélection fondée sur 
les neuves et non seulement sur 
des photos. Pour les peintres qui 
ont eu la chance d’aller à Paris 
cette année, pendant la tenue du 
Salon, ce fui une expérience sti¬ 
mulante et, dans certains cas, 
l’occasion d’établir des contacts. 
C’est ainsi que Josette Trépanier 
y lancera l’an prochain, à la Dé- 


Peintres québécois, Maison de la culture 
de Côte-des-Neiges, |usqu au 23 octo¬ 
bre. 


les admirateurs. Depuis quel¬ 
ques années, les tableaux de M. 
André sont très recherches^ 
d’autant plus que l’artiste a 
fait une percée aux États-Unis 
où la peinture figurative re¬ 
vient à la mode et que sa pro¬ 
duction n’est pas énorme. Per¬ 
fectionniste et méticuleux, M. 
André consacrait en effet beau¬ 
coup de temps à chacune de ses 
oeuvres. 

Sa production étonne et dé¬ 
tonne par rapport à tout ce qui 
se fait aujourd’hui. Chez lui, 
tout n’est qu’ordre et beauté, 
luxe, calme, mais je n’irais pas 
jusqu’à dire volupté. 

Paul André est mort avant 
d’avoir pu réaliser un projet 
qui lui tenait à coeur;organiser 
une exposition rétrospective de; 
son oeuvre, chose que Bernard 
Des roches fera peut-être à sa 
place en hommage à un hom¬ 
me et à un artiste qu’il admi¬ 
rait. 1 ii 


Faire des natures mortes 

dans les années soixante- 

§ 

dix et quatre-vingt, c’est aller 
on ne peut pliiN à contre-cou¬ 
rant de l’histoire de l’art, mais 
Paul André, ce peintre réaliste 
mort récemment, emporté à 50 
ans par une mystérieuse mala¬ 
die, ne se préoccupait guère de 
considérations semblables. Il 
ne peignait que ce qui lui plai¬ 
sait en maîtrisant parfaite¬ 
ment les techniques anciennes 
du métier. Certains le considè¬ 
rent comme le meilleur peintre 
hyperréaliste au Québec, mais 
je pense qu’il a trouvé lui-, 
même les mots qui décrivent le 
mieux sa manière personnelle 
de peindre en l’uppelatU «réa¬ 
lisme magnifie». 

Selon M. Bernard Desroches, 
directeur de la galerie qui s’oc¬ 
cupait de M. André, le peintre 
était apprécié dans un cercle li¬ 
mité de collectionneurs qui 
étaient en méme.temps de fidè- 


yMadeleine Leduc, « Sans titre 
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Vous adorez fureter 
dans les petits marchés 

sur la Saint-Laurent. 

Elle préfère le lèche- 
vitrine sur Prince-Arthur. 



Les appartements LaCité 
vous offrent le choix! 
LaCité, c'est le complexe 
d’habitation qui réunit 
toutes les facilités de la vie 
moderne au cœur de 
l’activité montréalaise. 

À LaCité, l'action ne manque 
pas! Cinémas, bars, restaurants, 
discothèques...et bien plus! Tout près, 
dans le charme élégant 
de la rue Prince-Arthur ou 
emporté par l'ambiance 
active de la rue 
Saint-Laurent, vous 
pourrez vivre toutes 
vos fantaisies! 

Car LaCité vous 
permet de choisir 
votre façon de vivre! 



P assez prendre le "café-croissant'’ et 
visitez nos appartements. Sur semaine, 
de 9h à 19h, et le week-end, de llh à 18h. 
Ou téléphonez-nous! 

845-4173 



CA. C’EST MONTREAL 

350.rue Prince-Arthur ouest, à l’angle de l’avenue du Parc 


GALERIES D’ART 


Les rendez-vous d’automne 


- 




SAMEDI 

9h30 - Colloque sur le 
documentaire. 

I2h00 - Trois petits 
tours ( 16 min. ) de 
Stella Goulet, les 
Mots du silence - 
...maux .. ( 55 min. ) 
de Ilelen Dovle, et 
'Histoires de banlieue 
(25 min.) de Hubert 
Favreau. • 
llhOO • Au bout de 
l'accident (25 min. ) 
de Michel Moreau, et 
De mains et d'espoir 
(57 min. ) de Jacques 
Ben si mon. 

16hoo - Wondeur 
Brass (Parano) ( 4 
min.) de Bruno Car¬ 
rière, Habitant glori • 
eux (29 min. ) de Jac¬ 
ques Augustin et 
Daniel LeSaulnier, et 
Comme en Californie 
(HO min.) de Jacques 
Godbout et Florian 
Sauvagcau. 
lHhOO - Nicaragua 
Sandinista : •Jamas 
volveremos a scr es- 
clavos.m (24 min. ) de 
Luciano Benvenuto, 
et Plus jamais d'HI- 
bakusha ( 58 min. ) de 
Martin Duckworth. 
20h0() - La Mémoire 
battante ( 1er épiso¬ 
de: 55 min., 2e épiso¬ 
de: 56 min.) d’Arthur 
Lamothe. 

22h00 - Vol de rêvei 13 
min. ) de Philippe 
Bergeron, Nadia Ma 


gnenat Thalmann et 
Daniel Thalmann, les 
Vacances d'Elvis 
Gratton (28 min.) de 
Julien Poulin et 
Pierre Falardeau, et 
Marc-Aurèle Fortin 
( IHHH 1970) d’André 
Gladu. 

24h00 • Au clair de la 
lune ( 90 min ) d’An¬ 
dré Forcier. 

DIMANCHE 

lOhOO - Mouche à feu 
(29 min. ) de Richard 
Desjardins et Robert 
Monderie, la Mémoi¬ 
re battante (3e épiso 
de: 53 min.) d’Arthur 
Lamothe. 

12h00 - l'Observation 
des oiseaux ( 25 min. ) 
d’André A. Relanger, 
et la Journée d'un 
curé de campagne ( 56 
min. ) de François 
Brault. 

MhOO - la Plante (13 
min. ) de Thomas Va- 
mos, les Six saisons 


des Attikameks: le 
Printemps (25 min.) 
de Pierre Dinel et 
Pierre llivon, et Rio- 
pelle ( 54 min. ) de 
Pierre Lctarte et Ma¬ 
rianne Feaver. 

16h00 - Marguerite en 
mémoire( 13 min. ) de 
Micheline Noël, et Au 
rythme de mon coeur 
( 80 min, ) de Jean- 
Pierre Lefebvre. 
18h00 - Prix des 
Rende/.-vous d’autom¬ 
ne, pour la meilleure 
critique d’un film 
québécois écrite en 
1982-83 


20h00 - Prix de l’Asso-î^ I 
dation québécoise/! J 
des critiques de ciné-* 
ma, au meilleur court/# * 
métrage de l’année. P I 
Après la remise du$ î 
prix, deux films : \\ j 
Voyageur (20 min.)*; j 
d’Hubert-Yves Rose,) j 
suivi de la projection^ j 
d’un film surprise. 4 à 
Rappelons que /esj 1 
Rendez-vous d'autom *1 
ne du cinéma québ&t-y! 
cois ont lieu à la Ciné-v.^ 
m a t h è q u 
québécoise. Prix d’en-^ 
trée: $1.50 par* 

séance. 

- -4 



Soûles les dames invitent a danser 

* Le J. et G. Disco Club 

5018 A. bout. Decane. pf** mciro station Snowcto» 
du jeudi au samedi a partir de lOh p m. 

IfK Cftll MMKC K Kl* tW 1 CMimtmi irjtlrtf! Ml iMttt |t*< 

* Le C. Plus Disco Club 

6532. rue Papineau 
Les jeudis, vendredis et samedis 

Consommation* gratuite» aui dame» seule» le jeudi »o.r 


RESTAURANTS 









GALERIE RICHARD RIVERIN LT 


Carrefour Laval 

Tél.: 687-1584 

Promenades St-Bruno 
Tél.: 461-1202 


Deux superbes galeries d'art a visiter. 
Nous achetons des peintures de qualité 
Service professionnel d'encadrement. 


Don» le» merveilleux poysogs» de* Canton» de l'Est... 

«US COULEURS DK l* AUTOMNE» 

du 3 au 29 octobre 

* cours de technique picturale (huile, oquareMe) 

* ateliers en dessin et composition 

* causerie en histoire de Tort par Tiriona Tabbia 


Plomteux m a 


par Tiiiana Tabbia Plcmtaux m a. 



séfour en cholet optionnel 


. RR. 1 (route 213'sud) 

LC sca^iQ • ^ m a 0 m - Queb ~ 

.• .* '• * » ‘t . Tel |S14) 79S-2544 


Eaux-fortes 
et lithos 
depuis 1967 

331-5248 

681-1585 


Exposition 

MAURICE DOMINGUE 


SCA 


PEINTRE AQUARELLISTE 

se poursuit jusqu au 8 octobre 

oeuvres récentes 
Ouebec et Nouvelle-Angleterre * 

GALERIE CLAUDE LAFITTE 

(un do» plut grûndt choix d'oeuvrt » dt quaTite au Canada 

1446. rue Sherbrooke ouest. 288-771 8 


dans 


ACHETONS 

PEINTURE de QUAUT E 

GALERIE DOMINION 

143C ouest, rvt Sherbrooke 
845-7471, 845-7833 

le plu» grand choix de 
peintures *1 sculptures 
dons lo plus grande galerie 

a'art au Canada 
Mardi ou vend 9ho I7K30 
è 17V 
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‘1 EXPOSITION 

Rétrospective 1950-1983 

| JOSEPH PREZAMENT 

Huiles, aquurelles 

Vernissage le dimanche 9 octobre 
1983 à 15 heures. 

L'exposition se poursuivra jusqu au 

22 octobre. 

WEST-END GALERIE D’ART 

1358, avenue Grcene 933-4314 



HENRY 

«OORE 

^ernationart 

353-3413 


p^OGBAP^ 

oès, ' eW 


arts 

et 

spectacles 

c es! Injculturo 
mise 

à In portée 
de tous dans 
l a Presse 


Suite de D 15 

■ Carmen (Créma 
/Je) Pour monter un 
ballet inspiré de la 
nouvelle de Mérimée 
et en partie de la mu 
sique de Bizet, un eho^ 
régraphe découvre 
une débutante, Car¬ 
men. dont il s'amou¬ 
rache passionnément 
alors que celle-ei le 
quitte pour un autre. 
Mêlant dans d’admi¬ 
rables jeux de miroirs 
l’opéra et la danse, h* 
documeniaire el la 
fiction, le mythe et la 
réalité. Carlos Saura 
a relis>i a dépoussié¬ 
rer un vieux classi¬ 
que. 

■ Danton ( Berri I ) - 
Paris, printemps 
1791 C’est le régné de 
la Terreur. Danton, 
dont le nom est asso¬ 
cie à la révolution de 
1789, trouve injusti¬ 
fiables les méthodes 
de Robespierre. Leur 
vieille amitié ne le 
sauvera pas de la 
guillottine. Un film du 
cinéaste polonais 
Andrzej Wajda qui 
n’est pas sans présen¬ 
ter des points com¬ 
muns troublants avec 
la réalité politique ac¬ 
tuelle. 

ceau écossais, gar¬ 
dien de buts dans . 
l’equipe de football, 
esl éperdument 
amoureux de la vc 
dette du club, une bel¬ 
le athlete qui n’a pas 
froid aux yeux. 

■ L’Homme blessé 

(Berri 2) - Un jeune 
homme au sortir de 
l’adolescence se lais¬ 
se enjôler par un 
mystérieux policier 
qu il croise dans les 
toilettes d’une gare. 
Décors, démarches, 
regards: le réalisa¬ 
teur Patrice Chéreau 
saisit tout ça avec une 
précision qui force 
l’admiration. 

■ Le Mur ( ÉLysée 2 ) 

- Une révolte dans la 
salle des enfants 
d’une prison turque 
racontée par le ci¬ 
néaste en exil Yilmaz 
Güney. 

■ La Turlute des an¬ 
nées dures (L’Autre 
Cinéma) - Un docu¬ 
mentaire sur la crise 
des années trente, 
réalisé par Richard 
Boutet et Pascal Géli- 
nas. 

■ Zelig ( Place Ville- 
Marie 1 ) - Leonard 
Zelig est un individu 
si dépourvu de per¬ 
sonnalité qu’il prend 
jusqu’à l’apparence 
des gens qu’il rencon¬ 
tre. Une psychiatre 
saura trouver le re¬ 
mède pour guérir cet 
homme-caméléon en 
même temps que le 
chemin de son coeur. 
Un film de Woody Al¬ 
len, peut-être son plus 
accompli jusqu'ici. 


■ Rocky III • l'Oeil 
du tigre ( Mercier, 
Place-Longueuil 2 et 
Cinéma de Montréal 
2) - Rocky, repu et 
riche, s’entraîne mol¬ 
lement. lin inconnu 
lui flanque une ra¬ 
clée. Rocky vaincu, 
Rocky humilié jure de 
se venger. Les sé¬ 
quences de boxe sont 
magnifiquement tour¬ 
nées, mais la psycho¬ 
logie des personnages 
est d’un sommaire qui 
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HOMARD VIVANT 7"* 


SPÉCIAL «DÉ N K-TÔT» 

Tout lo» jour• 6a 17 h o 18 h 30 A 00 J 
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PLAIS SPÉCIAUX 0i LA SEMAINE 
SURlONGE NEW Y OP K H ON 
OU FRET MIGNON • Oft. 
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DEJEUNER D'AFFAIRES A COMPTER DE 3,25$ 


1 IfcJO o ta I 
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* flKJOè I» 


West Islond 1300 voie de service sud 

Dorvof (Ou* ê Toe# è » bout 4m SowpcmJ. 

t*umc 583*1320 
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Restaurant 
LA ROM A 

Fine cuisine italienne 
Steaks et fruits de mer 
à prix raisonnables. 


Musique avec pianiste 

ROBERTO MEDILE 

Table d'hôte 
de 1 lh30 à 24hOO 


PLAT PRINCIPAL A LA CARTE à partir de 

ouvert tous les jours à partir de 11 h30, 
samedi et dimanche à partir de 17h00. 

Réception pour groupe jusqu'à 100 personnes 

Orner est à votre service derrière le bar 
de 16h00 à la fermeture. 

Réservations: 842-4141 
2017, rue Peel 

Entre de Maisonneuve et Sherbrooke 


$575 


I 


LAVAL-RIVE NORD 




DIMANCHE et LUNDI 

'/! PRIX,. TOUS! 

SUR MENU REGULIER DES 16H00 


* JEUDI - VENDREDI + ^ 

SPÉCIAL D'HUÎTRES 1 

5 SERVICES 1 

Ç95$ 

MARDI et MERCREDI j 

SOIRÉE DES DAMES \ 

Les spéciaux du dimanche et lundi 
sont valables sur réservations seulement. 

GRATUIT 

satuu m rrrrtrrQ 

0' ANNIVERSAIRE Iim33.it 
SUR RESERVATION, fl 

SRECUUX FOUR V J 
6R0UPES 

TABLES D*M6TE . 

L TOUS US 

A MIDIS - 

à ET SOIRS. 

r CERTIFICATS ' 
CADEAUX. ^ 


X* fort* I 

Fruits de mer • Cuisine française • Grillades 

1940, bout. Saint-Martin, laval 

(co«n U Cofbustar) 

Réservations: 631-1693 


naît 


r POUR CELEBRER NOTRE 

19 e ANNIVERSAIRE 


nous offrons à nos clients 

RABAIS DE 10% 

LES PLATS PRINCIPAUX 
SEPTEMBRE AU 24 OCTOBRE 


1 frise l'indigence. 



S'il 


/V 


ti idutiut 

Spécialités: 

steaks et fruits de mer 
403, rue NOTRE-DAME 

Tél.: 581 r 1548 


















FESTIVAL 

CUISSES DE GRENOUILLES 

•* * ^ 

Au Hourasaa 

c — 

REPAS COMPLET oq c* 

FOUR SEULEMENT 


KALIPOLIS 

( Bleur y Ste-Co tbpnho ) 

Brochettes grecques 


LE DIMANCHE 
DAMES Vî PRIX 

*«.95 + com pogne 
*3.50 Vou».. 


844 est, Mont-Royol 525-4964 


Spécial: à novembre 

Les Amicales 
2e et )• Ages MH. Inc 
Réservations 

861-2283 — 321-4167 


POUR RESERVATIONS 

331-8380 


6150 est 

boul. Hen ri-Bou ras sa 

Res.: 322*6760 

Stationnement gratuit 


6985 est, rue Jarry 
St-Leonard 323-2510 

(Salle de réception) 


RESTAURANT 


1462. me Sauve Ouest 
Montreal. Quebec 


Centre d achats 
l'Acadie et Sauve 


Stotionnement 

gratuit 


APPORTEZ VOTRE VIN 


RIB STEAK *8" 

T-BONE 5 9 95 

MINI SURF i TURF, *9 95 

senti me salade César m salade verte 


Toble d'hôte 


Rôtisserie BAR-B Q 


gBSfrff 340 «t ** 

Sainte Catherine 

* ’— J prés Saint Omis CROUPES 

J lBIiiWl 288 2441 ’ ggR 

Restaurant • Livraison • Comptoir • Permis complet 
Ouvert 11 h 3 a.m.* Dim. 11 à£La.nv 


Réservations: 288-4288 

275 ouest, rue Notre-Dame 

- (cartes de crédit acceptée s ) 


TOUS LES SOIRS 

dimanche ou vendredi a compter de 17h00 

SUPER BUFFET 

. "En compagnie de P EPI HARO 

*. Du mercredi ou dimanche 

• » • 

Guitariste et chanteur flamenco 

A VOLONTE 

hoa-d oeuvre, potages, «o Iode s, plots chauds, 
poisson, poeita, rôti de boeuf, poulet, tortilles, 
crêpes et de succulents desserts 


i ei*uea, v 


mets disponibles aussi c la carte 


BRUNCH MUSICAL 
DU DIMANCHE 
d« 11h30 o 15h 

avec guitariste et chanteur flamenco. 

* • * 

Memes prix et mêmes mets que les soirs 
Dimanche soir o compter de 17h00 . 


518, DULUTH CST Rti.: 849-4251 

Disponibilité imqu'o 300 plorn 


moi 


FESTIVAL DE 
L’AUTOMNE 


CUISSES DE GRENOUILLES 


Salade verte 


Moules marinières ou pâte au canard 

salade verte 

• • _ • 

1 Ib de cuissesde grenouilles a la Provençale 
servies avec du rix. Gateau maison ou ereme 
glacee maison, café ordinaire, *1 jP Ç| 
expresso ou cappucino .1 w 


a la provençale 


Le Soleil et h mer» 


servies avec riz 
gâteau maison 
the ou café 


111, rue Saint-Paul est 
(angle Saint-Vincent) 

861-456-2 * 
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». Restaurant t 

# Son,h S..s 


RESTAURANT Sucf)t00!t ^llttC J 

CRÊPES BRETONNES 8 

et cuisine française 

Table d'hôte à partir de 7 ^ ^ ^ 

Déjeuners d’affaires Maintenant ouvert les luw 

Peser votions: 273-4352 
6390, rue Saint-Hubert (métra Beaubien) 


__ eas \ 

CUISINE CHINOISE CANTONNAISE j 
Plus de 300 mets délicieux 
6690 ouest, St-taquet Rés : 489-3897 / 

licence complète 

(Réservation pour réception et fête) 


Kcsiaur.ini japonais # 

(îrilladt* i lu japonais 

SPÉCIAL DU MOIS 

Repos complet pour 2 personnes 

STEAK FILET MIGNON ET POULET TERIYAKI 

incluant: entrée crevettes flombées i 

Facilités pour groupe 


Otmfiffi 


CUISINES ITALIENNE DU NORD ET 
FRANÇAISE RECHERCHEES 

Ouvert à partir de 17h30 
ta rêservüfiam S. V P apprit* PIN0 
845-3326 (Fermé le lundi) 

3820, boul. Soiet-lavreat, MH. 


à volonté 


La Brochette Laurier 7 ^ 

l Adorable petite Brochette laurier! 

Hors doewres grecs de pre^rt choix, k> 4. ; jP 
brochette de poule* et le plot combiné P«n- [ 

des e*o*n( e«cdients tachât** V — 

The Oorm. 9 ! 9$ J \ Ptrlç 

• DELICIEUSE CUISINE GRECQUE RUE LAURIER 


Restaurant_ 

Napoléon 

L GRILLADES ET FRUITS DE MER 


ECONOMISEZ EN APPORTANT VOTRE VIN 


Délicieux et populaire buffet chinoit 
Mangez autant que vous le désirez 
Bar à sa Iode, dessert 

7 jours — 11 h à I4h — 16K30 à 20h30 


INCLUANT • SOUPE AUX HUITRES • HUITRES SUR ECAILLES 
FEUILLETE AUX HUÎTRES • HUITRES ROCKEFELLER • BFIGNETS 

AUX HUÎTRES 


Menus tous le s jour s 

du lundi ou vendred* de 11 h à I 5h 
Ouvert 7 jours sur 7 de 11 h à minuit 
Climatisation — MasterCard et Visa 

50, rue Laurier ouest (ongle ciorv) 

Réservations: 274-5132 


4 1 est, rue FLEURY (co»n Saint.Hubert 


RESTAURANT 


ongle Papineau 
Stotionnement gratuit 


Du Stade 
Olympique 

SPÉCIALITÉS GRECQUES ET ITALIENNES 


23-2105 


^ RESTAURANT FRUITS DE MER 

cfe 1280, laurentien 00fi û0 - 
Saint-Laurent gOO“îlZO 


Brochette Orientale ( 

Entrecôte *7®* ’ 

Fruits de Mer (prix agréable) 

3870, Rachel est, coin Bourbonnière 

Tel.: 254-6647 


LA MAISON DE L'OHENT 


10236 LA JEUNESSE 

ongle FLEURY, Montreal 


Pour les connaisseurs en cuisine ortentole 

BAS SALON - BOISSONS TROPICALES - RECEPTIONS 

CHOIX DI VINS 


CUISINE 
FRANÇAISE 

Atmosphère chaleureuse et amicale 

2155, rue Mockay, réservations 845-9461 

(1 rue à Test de Guy) (Ouvert le dimanche) 

DIMANCHE SOIR «A 75 

CHOUCROUTE garnie * “ ' " 

FONDUE CHINOISE à volonté 12,50$ 

VENDREDI et SAMEDI SOIR 

inriuonl soupe à l'oignon ou soupe du jour et hors-d'œuvre du four 

Langoustines, crevettes et d £95 $ 
pétoncles grillées à volonté I W 


RESTAURANT 

tAR 


TABLE 

D’HÔTE 


RESERVA T IONS 388-9291 


Tous les soirs dès 17h30 
choix de 4 menus ou à la carte 


lundi à vendredi, 11 h30 à 15h 
ouvert: lundi à vendredi, 11 h30 a 23H30 

samedi et dimanche, 17h30 à 23h30 


Cuisine* espognole al froncoise 

Une soiree inoubliable! 

"t4fi SAMEDI 

SOUPER DANSANT en compagnie de 

LOS COMPADRES TROPICALES 


E/IFT DE SOIF BONNE FEMME 

Flirt tir soir pncht au hrurrr ti au vin blanc, avec cham¬ 
pignons n rt halntirs Sent a\n ries klgunks. riti m mi (1rs 
pommes rie tern■ ri une salarie \etie ou oranges n amandes 

CRÜPE AL BOEl F BOL RG LIG.\0A 
ET CREPE RATATOUILLE 

Vv/v sou fur s!\fr Hislm I nt * <Vluteuse ltP[* j au boeuf 
bourguignon stme avn une savourvusf* ntf*' ratatouille 
^rvmikignfo dune salade vtrie ou doranges et d'amandes 

FETU CCI NE Ai POL LFT FlÂJREN TIN 

W>ndies momeau\ de poilnnr s*iuU^ avec gnards frais 
erhine fi nouilles au\ oeufs cuites al-denU\ liïgtrement 
rekx? de fromages fiartnrsan ti mmano Scruavn' uni' 
saladt' ivrtr ou oranges ti amandes 

(ifinv vous un feu et saunmz un dt' as plais four $705 
seulement, a fini s 17 ht uns \eney au [ilutiït car aile offre à 
prix si abordable t*si fiour un temfis limité 


438, Place Jacques-Cartier 
Vieux Montreal 

Rés.: 861-1386 

«TABLE D'HÔTE» 
Cuisine française 


BROCHETTERIE 

ALEXANDRE 


CUISINE GRECQUE ET ITALIENNE 

MENU DU JOUR SAQfi 

incluont: soupe et café 
7 jours par semaine • 11 h d 16h 


Banc de coquillages frais 
«LE PREMIER À MONTRÉAL» 

(Huîtres de Coroquet, moule», oursin», croues, 
palourde», bigorneoux, crevettes, homard», etc.) 

A DES PRIX DE GROS 


SPECIAL 

MÉDIUM DE FUIT MIGNON AUX CHAMPIGNMS 

incluant: soupe et café 
7 jours par semaine • Il h à lôh 
■ Ambiance très agréobte» 

S.V.P. APPORTEZ VOTIF VIW 


SPECIAL DU PACHA 

2 homards frais grillés 

»12*s 


par personne 


l/s Vrrassfs H4Ü-4265 
705 Ouest Rue Ste (Murine 

\ous navfiions des nervations 
LbfTn: est valable aprts J7h . 


F*t«i votre anniversaire parmi nous! 

S* raws *e*ef en onnnrerso»*. en gôteou «dut sera of 
ten po ta nonon #f la» nuweiii chômeront a »ot», 

•abie 

5179, ch. de la Cote-des-Neiges 

(o deui pas da l’Oratoire St-Joseph) 

Res.: 739-9220 


Ai tdtut do tien Mntrèil 


r 7 vous 

offre un repos 

GASTRONOMIQUE 

pour combattre T inflation 
7 |Ours par semaine 
de midi a minuit! 

MENU 

— Moutes souc* tomota (ou) 

— Sotod» jordm«er« (ou) 

— Bisqua d* crevettes 

— Boeuf bourguignon (ou) 

— Escalope &• veau (au) 

— Coq ou vm (ou) 

— Turbot Meuniers 

11 Rtr* de vin pour deux 
Midi a 3h30 *6 9î 

5h30 à minuit *9** 


Chers clients et clientes, 

suite o T immense succès remporte en novembre dernier lors de notre promotion onmversaire nous 
avons deede de renouveler l’experience cette annee en vue du 1 le anniversaire de notre restaurant 
le Joli Moulin. 

Exceptionnellement cette année nous commencerons des M ' 

le 1er septembre 1983 jusqu'au 30 novembre 1983 indu* «» 

sivement à distribuer nos choques codeaux lie onniver- 
saire au montant de $11 chacun a raison de un (1) par 
couple lors de souper pris a notre salle o dîner. De plus « » 

entre le 1er septembre et le 30 novembre 1983 nous vous M v a\mP\ 

offrirons un menu spécial 1 le onmversaire. M ^ V ^ 

Les chèques cadeaux seront utilisables sur souper seule* M % > 

ment o compter de 17h du 3 janvier 1984 au 30 avril ^ 

1984 o l'exception des samedis 14 février (St-Valentin) et VV 
22 avril 1984 (Pâques). Un (1 ) chèque codeou par couple 
sera occeptè 

Venez celebrer avec nous le 1 le anniversaire de notre restaurant! 


Cuisine portugait t et 
internationale 

fadant le fatrvd or» offre un co- 
dtov typiquoneti portvgon pour 
et unr chance de go 
pourdevi penomet 


Ces menus spéciaux sont disponibles tous les tours de midi |usqu'o la 
fermeture et le samedi entre 17h et 18b et après 23H30. # ■ q r 

Dîners de gens d'affaires à compter de 9 

5780, Sherbrooke est, coi» LacoHaire, 
Réservations: 254-2125 ou 254-5712 


vio CF A» au 

Damez et écoutez le* jolie* melodiet 
de Lut* et Alain en deguttont lo fine 


Le mois du restaurant est une présentation 
de l'Association des Restaurateurs 
du Québec et de ses membres. 


cuiunc du Soimor 

1MIDHÔTI 

6 partir de 


Pnofo -U'ia a a- * C*w o* "et9c%*c*t ao*c*Qu** or 1 > T *G 


ASSOCIATION DES 
RESTAURATEURS 
DU QUÉBEC 


En collaboration avec 


Industrie 
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.RESTAURANTS_ 1 “ 



10 SPECIAUX SUR LE MENU 

REPAS COMPLET 

aa * 

15 SCAMPIS *1 

f 1 * % • 

FILET MIGNON (10 on.) ot 8 SCAMPIS *1 

festival;. 

3 HOMARDS grillés ou bouillis j-a 

, por personne 


BUFFET ROMAIN 


LINGUINE BROCOLI 
ET PANARDA 


LE CHOIX DE ZORBA 

Le Vrai, pas d’imitation 


FINE CUISINE ITALIENNE ET FRUITS DE MER 


stnri avec ni et beurre a l’ail incluant: salade César 

• -a m 

Du Dimanche au Vendredi 

HUÎTRES 

tu écaillé 'ji 

ou Rockefeller ^ 


666, rue, Sherbrooke ouest 
(angle Université) 

288-0373 288-3872 


chacun 


CUISINE GRECQUE 

AA / AUTHENTIQUE 


uisine française et 




TABLE 0 HÔTE TOUS LES SOIRS 

Spectacle et Danse 

En vedette: JAN a n (danseuse du ventre Orientale) 
Jdi Vendredi - Samedi de 19h a 3h a.m 


- 4 Où vous en avez plus 
pour votre argent! 

En spécial du Dimanche au Jeudi ££ 

(au choix) BROCHETTES Db 

«Terrasse Hiver-Été» 
APPORTEZ VOTRE VIN! 

3625 St-Denis Rés : 844-9673 

- (près du métro Sherbrooke) 


Cocktail maison offert aui dames la lundi et mardi 

417, rue Saint-Jacques Rés.: 845-0223 


URANT 

mcooe 

noyaie 


le Vieux Auberge 

9*aSiot I le Belle-Poule 

406, rue Soint-Sulpice Vieux Montréal 

Réservations $ uggerees: 288-7770 
Avec le FESTIVAL ACADIEN $ ] 450 

do mardi au vendredi à portir de 18 h 

# 

nous reprenons nos inoubliables -PARTY D’HUITRES» 

<t« CARAQUET ut koIm è volent* 

incluant: to soupe, le vol oo-vert, le» moule t morin»èft», l« 
comptoir o solodei et toit un homard I lb ou une entrecote 
surchoix grille* 


OU VOUS 

mangez 

royalement 


Comme si vous 
étiez de la famille) 


METS CHINOIS 
ET POLYNÉSIENS 

licence complète 

BUFFET 
CHINOIS A 

jour m 


Un plantureux repos! 

Rôti de boeuf, côtes levees BBQ, 
poulet cacciatore, saumon, moules 
farcies, pâtes succulentes pour tous 
les goûts, dinde au four, jambon, 10 
salades assorties, amuse-gueule et 
une superbe table de desserts 
maison incluant forêt noire, St- 
Honoré, gateau au fromage et au 
chocolat suisse, jardinière et café. 

Retrouvez I ambiance chaleureuse a 
la Tomasso et savourez notre cuisine 
dans la pure tradition italienne. 

Servi chaque samedi et dimanche 
soir au deuxième etage. 


LB DIMANCHE SUPER BUFFET CHAUD 
ET FROID A VOLONTE 

11h30a lShOO 

fantastique brunch-butte» 8.95S 

IShOOo 20h30 

superbe buttet de la marine 8,953 

V» prix pour !•& enfants de moins de 12 ans 


-âubcriic 1* e l'irtu 


nhoo AQ 

UhOO fl 3 

SOIR 

jeu. au dim 
17H00 

20H00 O 


(stationnement gratuit apres 18H00) 


Vaste stationnement gratuit 


o imnk wvmiwm français} 

\ii cnciir du \ itiix Montreal 

42f)St-(,abriel.H7H356l 
PI ANO-BAR: JF L DI. VENDREDI. SAMEDI. 

DIMANCHE DE 20 H À I H A M 

IABLF I)*H0T}: Tou*les*>ir*de I' 'i* j 2U.0Mh• S14 


ZORBA et SIRTAKI 

au son du bouzouki 

Dansez au son du piano 
et découvrez les danseuses 
du ventre exotiques 
Ambiance inoubliable 


Le fovori des connaisseurs de pâtes, 
linguine et brocoli avec la sauce spéciale 
du chef — beurre a l'ail, creme, fromage et 
vin blanc. Cette assiette est accompagnée 
de notre fameuse table Panarda A : Quiche 
Lorraine, ailes de poulet BBQ, calzone, 
perche, pâte, boulettes ou riz, trempettes 
et crudités, pizza, pain a l'ail, rondelles 
d'oignons, salades assorties, pâtisseries 
maison et café, the ou lait. 

Servis tous les soirs dons notre salle o 
manger principale (premier etage) 

du 1er au 7 octobre 




TABLE 

D’HÔTE 


seulement 

Samedi 11,50* 

Cuisine grecque et française 

OUVERT TOUS LES SOIRS JUSQU'A 3 HEURES 
FERMÉ LE LUNDI 

Stationnement 


SERVICE DE TRAITEUR A 
DOMICILE OU AU RESTAURANT 


Morgue déposée 


8705 BOUL. DECARIE (onqi* <*♦ io Sovone) 


estanrant 


Curly Joe 


SURF'N & TURF *1 L 

LANGOUSTINES DANOISES H 2 95 
CUISSES DE GRENOUILLES *7 95 
BIFTECK D’ENTRECÔTE $745 

(sur charbon d« bon) ■ 

CREVETTES GÉANTES $q 9 5 

«Style Papillon» m 

Nous servons également 8 brochettes différentes 
incluant la Soupe du |Our. 

20 DIFFERENTES PIZZAS cuites ou four o bon. 

$350 




votre 


MICHEL, 

CHEF PROPRIÉTAIRE 


Ce mois-ci, recherchez les steaks 
Marque Rouge et les autres 
spécialités de chez Curly Joe. 

Comme si ses prix n étaient pas assez raisonnables comme 
ça. Curly Joe vous tait encore économiser quelques dollar*, 
de plus sur votre prochain repas en ville Curly Jo est 
toujours I endroit le plus populaire du centre-ville pour les 
grillades II est réputé pour ses steaks Marque Rouge 
soigneusement vieillis et cuits sur charbon de t;o«s 
N oubliez pas que chez Curly Joe le repas comprend 
le fameux comptoir a salade — ou I on peut manger a 
a volonté près de 50 produits — le pain chaud 
maison et les fruits frais en dessert À 


un seul prix 

Pour voire onnivflfioire lo maison vous offrira un 
gâteau gratuitement. 

irCf 


vous invite à déguster ses plats exquis 
tous les jours de 12h00 è 23hOO 
ven. et sam. de 17h00 a IhOO a.m. 
dimanche de 17hOO à 23hOO 

Sacha accordéoniste, guitariste à votre table 

Dîner d'affaires complet à partir de 4,85$ 
Table d’hôte complète 9,95$ 

Spécialités 

Chateaubriand sauce bernaise • Filet mignon bordelais 
Boeuf bourguignon et beaucoup d'autres (a la carte) 

Réservations: 866-7454 

1220, rue Crescent 


APPORTEZ 

VOTRE 

VIN! 


Ouvert 
de 11 h 
o minuit 




4218 De LaRoche 

(pré* Rachel) 


Offre valable jusqu au 
31 octobre 1983 
Principales cartes de 
crédit acceptées. 


s P ec 7 95 économisez 

(Marque Rouge) Mûrie a point 
(Le coeur de notre réputation) 


économisez 


FESTIVAL DES LANGOUSTINES ET 
CUISSES DE GRENOUILLES A VOLONTÉ 


économisez 


Une coupe de boeuf choisie 
servie avec notre délicieuse 
sauce au poivre 


Reg 10 95 
Spéc 8 95 

MARDI 


COMPTOIR DE FRUIT FRAIS 
js tes plats principaux. 


inclus: coquilles St-JacQues. X | njjj 
soupe a I oignon, salade verte. | 9 

MANGEZ AU SON DE LA MUSIQUE DE 
CARLOS ET CARMITA du m«rc. au dim. 
MAINTENANT DlNER DANSANT A NOTRE 
NOUVELLE SALLE LE HARPON — ven., sam., ( 


VENDREDI 


gratuit avec 


économisez 


économisez 


Du nouveau restaurant 

LA VIEILLE POSTE 

Nouvelle 

administration: 

Un nouveau menu a la carte 
tous les soirs. Une nouvelle caHe 
de vins sélectionnes. Festival de 
pétoncles et huîtres 

4**$ « 6 rs * 

Comptoir de salades (pour 
emporter) 

3»0» à 475$ 

Brunch tou* l«* dimanch** 

9»$ 


Enfants de moins de 10 ans 
1 enfant par adulte qui paye son 
repas. Offre valable tous les jours 
sauf le samedi apres 16h 


JlIVLUmiL MERCRED 1 
Steak de surlonge taillée a 
la Newyorkaise pour les gourmets 


La même qualité de choix, 
garni avec laitue et tomate 

SAMEDI 


économisez 


économisez 


Ungoustme», riz p» 
lai boum a t ail 


(Jnmi-homar<1 lan¬ 
goustines cuisses 
Je gicnouirtes pé¬ 
toncles. Met Je 
sole nz o*U») 


—_ —^ __ Reg 8 95 i 

nnD u spe ° 7 951 

JLrvJmC DIMANCHE 
Servi avec citron, beurre a i ail 
et garni avec laitue et tomate 
(beurre fondu sur demande) 


du lundi au vendredi de 17h à minuit 
au stationnement CANPARK 
1010 ouest, Ste-Catherme 
entrée par Square Dominion 

N.B. Faites valider votre reçu! 


JEUDI 


(litflt mignon, les 
langoustines, nz pi¬ 
lai) 


Bouquetière «cml 
sur charbons Je 
bois* 


fliiMiinmmssMflaii aiiiitiij 


ftétflM 4'stmbieneke effort per U sur rétflnratfoa 

I Réservations: 324-2900 

j Ovvflrtdim. oujfludi.: 16hè 1h- vaa. fltsom : 16ha2h 

t 5860, boul. Léger, Montréal-Nord 

(Mtr, bout. Gouin *t Hnn-lwiiwl STAÏJONNIMINT MAI 


Hflurfls d’ouvflfturfl: 

11 H30à23h00 
1304, rue Green (onyî- ^ 
Moïse nnoove) 

Réservations: 931-6612 


Metcalfe, au nord de Ste-Catherine Téléphoné 845-5226 


STEAK DE SURLONGE m 

FILET MIGNON 

BROCHETTE DE FILET MIGNON 

avec 

Tarie aux poirnw* el café 

3 LANGOUSTINES 

$ 6 95 

par personne 

$095 

w par personne 

1 

Inclus : Satadfl du chef, pain, solode cfn chou cru, marinades, 
pommes de terre frites ou au four. 
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RESTAURANTS_ 


LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 1er OCTOBRE 1983 



AIb«h» * 

a*'*,»** 

BÜOCHETÎt FILET MIGNON 

6,95* 

9,45* 

MÊ0AU10N FILET MICMON 

7,95* 

10,95* 

CUISSES GRENOUILLES PROVENÇALES 

8,95* 

11,45* 

FILET MIGNON ET CUISSES DE GRENOUILLES 10,95» 

13,45» 

• POTAGE. DESSERT. CAFE 



•OfMl 

PORTO* 


ROttlON 

0RINNA.II 

CREVETTES OE MATANE CRESSONNIERE 

3,75* 

5,50* 

CREPE AUX CHAMPIGNONS 

2,75* 

3,95* 

FILET MIGNON 

6,95* 

10,95* 

SALADE CESAR 

3,75* 

6,95* 

• DEME PORTIONS DlSPONttlES POUR CERi AINS PlATS SEULEMENT 

k FONDUE CHINOISE 7,25* 

J 


$$$$$$$$$$$$$ 























































LA MESSE, MONTREAL, SAMEDI 1er OCTOBRE 1983 


RESTAURANTS 


Ü 31, 



Du jeudi au dimanche 
_ des 18 h 


Réservation ». 

514-626-3959 


’* Btiecouf de 

‘ tMS 

r cinnnssent le 


16.289 ouest, boul. GOUIN Ste-Genevieve 


CJne tradition montréalaise 
depuis 1938 


1 Très peu en 
connaissent la vraie 
, saveur, 

EN EXCLUSIVITE AU CANADA 
Vins marocains dont le 
très fameux gris de 
/ v Balaouane 


• Spaoolitot 

marocain** outhonhqaot 

3464, rue Saint-Denis 

ow#rt tovi ks jovn _______ 

<.i7h»aî4h 212 035! 


< Le meilleur bifteck au monde > 

Généreux . 

Qualité de choix, généreuses portions, 
consommations généreuses,. , 
hospitalité de première classe. 

Stationnement gratuit - 3961 Saint-Laurent 
Y .845-1696 . 845-3509 ï] 


Casa 

FERNANDEL 


DINERS D'AFFAIRES 
6 choix differents 

Cote <Jt dessert inclus T* 


SALON INTERNATIONAL 

DES VINS 
ET SPIRITUEUX 


I hUJill.inl JUMNSC 

( limatis.it ion TorliOr A Frères I ICC 

4*>7.\ boni I dunci. SViini-1 luhcri 
. Qutfbet i 1 v i\ % 

lcl.<5l4)67K-2Ïlu x7l XOM 


visite 




Il y a moyen, cependant, de 
contourner ces quelques difficul¬ 
tés et de profiter de l’occasion. 

Ainsi, plutôt que de goûter des 
vins déjà en vente au Québec, il 
est sans doute plus sage de s’en 
tenir à ceux qu’on n’y trouve pas 
en temps habituel. La liste de 
ces vins figure aux pages 12, 13 
et 14 du guide qu'on vous donne à 
l’entrée, lequel comprend égale¬ 
ment, dans les pages centrales, 
le plan des stands... ce qui est 
fort utile pour retrouver les vins 
qu'on veut goûter. 

Il vaudra mieux, de même, dé¬ 
guster moins de vins mais de 
bonne qualité. . que d'avaler une 
plus grande quantité de petits 
vins. Ou encore, on goûtera quel¬ 
ques vins qu’on n’ose pas s'offrir 
en temps normal, comme des 
champagnes, dos Porto, etc. 

Pour les verres, rien n’interdit 
d’apporter un véritable verre 
(ou même d'en acheter un sur 
place) et de s’y faire servir les 
vins qu’on veui déguster. Entre 
chaque vin. on ira le rincer dans 
la salle de bains, ce qui permet¬ 
tra de respirer... et de mieux 
goûter le vin suivant! 

Enfin, ce qui va sans dire, 
prendre le temps de bien humer 
et de bien déguster chaque vin, 
par exemple en s'éloignant du 
stand s il y a à ce moment-là 
trop de gens. 

Quelques vins 

Parmi les vins intéressants à 
goûter, à en juger ne serait-ce 
que par le guide (mais la liste 
n est évidemment pas limitati¬ 
ve) on peut citer les Cahors, des 
rouges du sud de la France; aus¬ 
si de France, des rouges de la 
Loire, Bourgueil et Chinon; quel¬ 
ques rouges australiens, dont le 
Cabernet Sauvignon 77 C'hair- 
man Smith & Sons, à l’odeur pro- 


Des gens voudront aussi sans 
doute goûter des bourgognes 
d’appellation prestigieuse. 

Se rappeler, dans ce cas, que 
les jeunes bourgognes sont sou¬ 
vent d’nne décevante minceur, 
c’est-à-dire manquant de subs 
tance... comme du café trop fai¬ 
ble, alors qu’ils peuvent beau 
coup se transformer avec le 
vieillissement/ 

Enfin, l’entrée est de 5$ et les 
heures d’ouverture de midi à 22 
heures. Les vins sont servis au 
verre, les prix allant de 50 cents 
le verre à environ 4S pour les 
meilleurs vins. 

La baisse des prix 

Depuis décembre ho. la valeur 
du franc français a diminué de 
Kl p. cent par rapport au dollar 
canadien; le deutschmark, d'Al¬ 
lemagne de l’ouest, de 40 p. cent, 
et ainsi de suite pour à peu prés 
toutes les devises européennes. 

À l’occasion... mais très rare¬ 
ment, le ministre Parizeau et la 
Société des alcools du Québec 
font profiter les Québécois de 
cette baisse. 

Cela s’est produit (bonne nou¬ 
velle) il y a quelques semaines, 
sans toutefois que les média y 
aient fait beaucoup écho. 

Mais les choses ne sont pas 
tout à lait aussi simples. En pra¬ 
tique, à cause aussi d’un change¬ 
ment en juillet dans la maniéré 
de la SAQ de faire ses calculs, on 
a assiste on septembre à un tri¬ 
ple phénomène: 

■ D’abord, les vins importés 
en bouteilles et de moins de 1$. 
environ une vingtaine, ont tous 
vu leur prix franchir la barre 
des 1$, notamment un certain 
nombre de vins espagnols com 


me le vin de table de marque 
Ayuso qui est passé de 3,55$ a, 
12.5$, ce qui veut dire en pratique 
une hausse des prix des vins les 
moins chers. 

■ Les prix des vins de meilleu 
re qualité mais de moins de 10$, 
ont règle générale baissé légère 
ment, d’environ deux pour cent.. 
soit de cinq à 50 cents. Certains, 
comme les vins alsaciens et alle¬ 
mands, ont par contre légère 
ment augmenté 

■ Pour les meilleurs vins, sur 
tout les grands vins vendus jus 
qu'ici à des prix astronomiques 
au Québec, la diminution est 
plus sensible... ce qui est fort 
heureux et permettra sans douté 
à un peu plus de gens de goûter 
de tels vins occasionnellement. 


H r.mirnn .so non personnes 
J™ avaient visité l’an passé le 
r Sa Ion des vins et des spiritueux 
'à Montréal. Cette année, on s’at- 
rtend à ce que 50 000 visiteurs fas¬ 
sent de même, à l’occasion de la 
^deuxième édition de cet évene- 
Jment, qui se tient cette fois enco¬ 
ure au Vélodrome. 
r Gn y trouve au total, comme 
Jon sait, quelque 2 000 vins et spi- 
-ritueux, dont 160 vins qui ne sont 
il pas vendus en temps ordinaire 
*au Québec, mais qu’on peut y dé¬ 
guster et acheter jusqu'à de 
Tmain soir, dimanche 2 octobre. 

Mais aussi, com 


Ainsi, le Château Lafite-Hoth- 
schild 79. un des plus grands bor¬ 
deaux, d’appellation Pauillac. 
coûte maintenant 69.40$ contre 
90.65$ il y a quelques semaines 
(baisse de 21,25$); le Château 
Margaux 79, une appellation 
Margaux, 63.35$ contre H2.30S 
précédemment (baisse de 
19.05$); le Château Ausone ho. 
un des deux plus grand Saint 
É mi lion. 19,35$ il y a peu et 
39.50$ désormais, etc. 


Que goûter 
ment goûter? 

t II suffit d'avoir tenté de bien 
apprécier des vins à quelques ré 
£ prises, c’est-à-dire d’en di.xcer 
r ner les nuances afin de s'essayer 
r à juger les vins, pour savoir qu’il 
J y faut une bonne dose d’atten 
fiion... même dans la quiétude de 
Ison chez-soi et même s’il s’agit 
r d’une activité des plus ag r éa 
h blés . 

• Aussi intéressante soit elle, 
une exposition du genre n’est 
donc pas l'endroit tout à fait 
idéal pour bien déguster. À cau¬ 
se de la foule et du brouhaha iné¬ 
vitable. mais aussi du fait que 
les exposants servent les vins 
dans des verres de plastique... 

% ce qui complique la dégustation 
puisqu’on ne sait jamais trop 
‘quelle part des odeurs vient du 

• verre et quelle part du vin. 


Même chose aussi pour les 
vins qui se situent sous les précé¬ 
dents, dont par exemple le 
d'Estournel 76, un bordeaux* 
d'appellation Sa Int- Estèphe2 
35.20$ auparavant contre 27,35$ 
maintenant (baisse de 7,H5$). Ou 
encore le Château Palmer 79. 
d’appellation Margaux. dont le 
prix passe de 40.20$ à 32.90$ 
(baisse de 17,30$); le Châtrait 
Bevchevelle 79, d'appellation 
Saint Julien, dont le prix dimi 
nue de 23.30$ à 20,65$. Etc. 


exemple le Warre's 75. considéré 
comme un des meilleurs portos 
de ce millésime; des rouges de 
Cabernet Sauvignon des Etats- 
Unis. etc. 


noncee de ment ne; un vin ne des¬ 
sert italien qu’on trouve 
rarement hors d’Italie, le Vin 
Santo. qui est là-bas quasi... une 
religion: des Porto, comme par 


BROCHETTERIE ^ 

■ Terrasse Lafayette I 

I CunitH grocqut et italien** I 

SPÉCIAL. 

| Motmako ^4* 

| COMBINAISON DE PUT 

■ («m S»u*n *t raf*) 

I DÎNER POUR 2 $31.95 ■ 

nitlffi DAIID J É9A <19 ' 


•A RfSMUfMNT 
« _ CUISM 


ESTAURANT 


il rticùr 


PARUS 

PATRONS 


FINE CUISINE 

La rôtisserie 
italienne 

Ouvert des 11 h30 a m 
(Fermé le dimanche) 

2167A-2175 
STE-CATHERINE OUEST 

Près du Forum 

932-3780 

Licence complète 


F«uill«té au Homard 
wuce aux crevettes 

$14 75 


OtMANOf JOUtNH FAMftJAlf 
Enfant dt moi n» de 12 ont 


2098. Jean Talon 


Spaghetti gratuit! 


Têl. 7ÎS-9077 
Table d hôte t / Q ^ 


VOTRE VIN! 


I I h a.m. a minuit ■ 

1 250, Villeneuve o. 

(vncMidervteOttdeov du Net) ■ 

ex. ooa.QTi *2 


Pour la danse rétro, les succès des années 40-50-60 
Repas complet à partir de s 8 9 5 


L’assiette du pêcheur § 


IJÛ VJ LE SEUL RESTAURANT ITALIEN 

5ÉTOILES ***** 

«Cuisine par excellence» 

Vous n avez pas besoin d aller en Italie pour 
goûter les meilleures spécialités et les pâtes moi- 
son italiennes. Nous sommes |uste au coin et nous 
vous offrons un codre agréable et un service soigné. 

Nous célébrons notre 25e annivertaire 
et nous vous offrons gratuitement 

des PÂTES MAISON ET UN DIGESTIF 

avec un choix sur notre TABLE D HÔTE de la semaine. 


Tous les jours de 11 h30 à la fermeture 

Quelle prise 1 Un assortiment délectable de 
langoustines provençales, de cuisses de grenouille 
de calmars, de crevette à l’ail et d'un filet de sole 
meunière servi avec nz Pilaf, beurre à l'ail et citron 


6562, boul. Saint-Laurent Rés.: 274-7461 


<U±iH 


■J SPECIALITES 

Pâtes italiennes et Veau 

MENU A LA CARTE TOUS LES SOIRS 


Tous les repas de la table d'hôte comprennent 
potage, dessert-maison et café à volonté' 

À compter de $7.95. 


Cuisine italienne 
recherchée 

Cellier enrichi de 
grands crus 
d'Italie 

Repas d affaires 
Table d’hôte tous 
les soirs 

Relâche le dimanche 


Ouvert de 1 Ih a.m. à 5h a.m 


P.S. Escompte spécial pour groupe de dix personnes ou plus 


Le brunch à 


Une tradition Paesano 1 


BRAVO PAESANO' 


La tme 

cuisme italienne 
préparée selon 
toutes les 
régies de l'art 


50 est, rue JARRY 

prêt dé $aint-t auront 
* Réservations: 

(514) 381-9650 


Ï S0NT A V0 

TRE SERVICE. 
DEM0NSTRA 
IONS ET CON 
RENCES ANI 
ES PAR lINS 
DE TOURISME 
ÎTILLERIE. VISI 
DEES AVEC LE 
A SALLE. PRO 
i FILMS. VOILA 
5 ACTIVITES LE 
SALON: L'OCCASION UNIQUE DE 
S'INFORMER ET DE PASSER DES 
HEURES AGREABLES ON PEUT 
MÊME Y VOIR GARÇONS ET FILLES 
DE CAFE RIVALISER D ADRESSE. OU 
RETOURNER A LA MAISON AVEC 
UNE COLLECTION DE LIVRES DE 
175.00 S GRÂCE AUX TIRAGES 
QUOTIDIENS. GRACIEUSETE OE 

11 s pki ssi s |)| I v ( III 


e PRODUITS 

• EXCLUSIFS 

• 2.000 VINS 

• & SPIRITUEUX 


SPECIAL 

ANNIVERSAIRE 

ANDWICH 

smoked méat 

avec PATATES FRITES, CORNICHONS, THÉ OU CAFÉ 

le tout pour le prix de 


présente 


• 0EGUSTATI0N 

• A COMPTER DE 

• 0 50$ 

• TOUS LES PRODUITS 
a EN VENTE 

• A 

• COMMANDEZ 

• SUR PLACE VOS 

VINS PRIMEURS ' 

V RESTAURANT 
'• GASTRONOMIQUE 


PACO DE MALAGE 
et JOSE ANTONIO 

Sp*ctad«t: 20hg 

à23h^m 


TROLEC INC. 

2900. boul. Losch Saint-Hubert. Québec 
Tel: (514) 656-2610 

ARMOIRES • BAHUTS • CHAMBRES 

Capacité: KX) à 2 000 bouteilles 

Agents manufacturiers demandés 
Bienvenue aux détaillants et décorateurs 


SERVI CHAUD OU FROID — 24 HEURES PAR JOUR 

HY ESSAYEZ NOTRE 

«FAMEUX» 


CKACw3 


AIR CANADA 


Notre MENU 
TERRASSE à| 


En montre âu; 

Salon international des vins et spiritueux 
Vélodrome olympique de Montréal 
27 septembre au 2 octobre 1983 
Kiosque: no E-9 


Restaurant Delicatessen 

892 Sta-Catherine, ouest 

wrti« McGVtf Cotlep* H MamMd 8664377*8-9 
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LA PRESSÉ, MONTREAL, SAMEDI 1 er OCTOBRE 19t)J 



latini 


\S*6/ FESTIVAL DE 

FILET MIGNON 

Petit filet mignon bouquetière _ 8,1 

Brochette de fifet mignon 8,! 

Chateaubriand 14.f 


5h a 7h C 

AU BAR ABSINTHE 400 


400, Place Jacques-Cartier 


Salle d# réception — Spécialité morioge 
158 Mt, ru* Saint-Paul ; 866-5194 

au coeur du Vieux Montréal 866-5988 


CLAUDE A 
L’ORGUE 

les mercredis, 
vendredis et 
somedis soir 


fclct t *fUJ4hh 
'iciuiéjtA <2 Catl 
î'huA , / S^ua^oAî • 


LUNDI 

Cûnie» d<* grenouilles 
a volonté „ 


MARDI 

Soiree de» Homme» 

Vi PRIX 

»ur le» plat» a la carte 


votre vin 


MERCREDI 

Sot rce de» dame» 

Vj prix 

»ur le» plat» o lo carte 


JEUDI 

l assiette du pecHevr 


“rrvûrfvtntf : 5JÇ-3705 
i3<?5 S>NiL$ovhdcv ut- 


Stationnement gratuit 


Facilites de banquet 


VENDREDI 

Le steak au poivre 

11,95$ 


BUFFET-MIDI 

e 

Lundi ou vendredi 

6,95$ 


5706. rue Sherbrooke Est (coin Dickson) 
Pour réservations: 256-2185 


6 pour. $1.50 
12 pour $2.75 


sur écaillés 


soir seulement 


avec pignon sur la rue laurier 

Un restaurant ai 


£| La Lucarne a changé ses au¬ 
vents il y a quelques années 
en ouvrant en même temps ses ri¬ 
deaux sur I activité d une rue qui 
a transformé le visage du 
quartier. Tranquillement, sans 


rondelles minces, à peine cuit, 
qui donnaient bien la réplique à 
rabats très doux que parfumait, 
avec force et délicatesse à la fois, 
le chamnpignon. Une saveur 
d'ail, discordante, se dégageait 
de la garniture de légumes. A 
part, pour les trois menus. La Lu* 
carne offrait du chou-fleur gratis 
né qui avait la valeur d'un plat. 
Au dessert, la tarte aux poires 
était fine et feuilletée en pâte, sa¬ 
voureuse et fraîche en garniture. 
Ce menu était chiffré à $15.00. 


ce d’épinards et nappé légère¬ 
ment d’une sauce acidulée avec 
justesse. L’ensemble des saveurs 
jouait sur des nuances. Une 
pomme de terre vapeur parfaite 
servait de point neutre. Au des¬ 
sert, l’ile flottante était servie 
dans un trop petit plat et la crè¬ 
me était trop blanche, trop fluide, 
très anonyme. Ce menu était 
chiffré à $13.50. 

Le même potage d’entrée ou¬ 
vrait le troisième repas. Une 
mousse de canard aux fruits exo¬ 
tiques suivait. Belle, fine, â la 
fois délicate et très précise en sa¬ 
veur, la mousse était accompa¬ 
gnée de rondelles de kiwi et de 
raisins secs. Entre ces textures et 
ces saveurs il fallait être un dé¬ 
gustateur expert pour faire le 
point. Le ris de veau aux morilles 
était accompagné de zucchini en 


faisait partie de la sélection choi¬ 
sie. L’assiette était belle, la bro¬ 
chette imposante, composée gé¬ 
néreusement de beaux morceaux 
d’une viande savoureuse et ten¬ 
dre, cuite exactement à la de¬ 
mande. La crème renversée était 
une préparation honnête. Ce 
menu était chiffré à $8.50. 

Un potage passé, servi en belle 
assiette creuse, vert tendre et lé¬ 
gèrement acide, pouvait être sui¬ 
vi. dans une autre sélection, de 
moules farcies. Présentés bien en 
équilibre dans une assiette alvéo¬ 
lée, ces coquillages conservaient 
leur douceur sous une légère pré¬ 
paration qui laissait échapper, 
sous la coquille, une sauce que le 
pain allait chercher avec plaisir. 
Le flétan à l’oseille suivait, belle 
tranche de poisson cuit avec 
exactitude, couché sur un lit min¬ 


nellement sans se prendre au sé¬ 
rieux. 

La Lucarne est reconnue pour 
la préparation des abats qui sont 
toujours inscrits au menu. Le res¬ 
taurant est aussi connu pour la 
présentation de menus à prix 
fixes. La formule de la carte n’y 
est pas pratiquée. Ce sont des «ta¬ 
bles d’hête» différentes, avec des 
choix de plats bien pensés, qui 
sont proposées, il suffit de fixer 
son choix sur une combinaison 
satisfaisante pour pouvoir ensui¬ 
te, en toute quiétude...oublier 
l’addition. 

Une soupe à l’oignon ouvrait 
l’un de ces menus. Servi dans un 
petit bol de taille raisonnable, 
sous une coupole blonde, le bouil¬ 
lon était léger, plein de cette sa¬ 
veur qui remet le coeur en appé¬ 
tit. Une brochette de filet mignon 


une certaine filiation. Cela tient 
peut-être tout simplement à la fi¬ 
delité à une formule qui fait que 
l’on se sent là, tranquillement, en 
sécurité. Et que l’on revient. 

Le décor, qui avait été rajeuni, 
n’a pas vieilli. Sur des murs fleu¬ 
ris de très petits motifs, comme 
on en utilisait autrefois dans les 
salle à manger de province, des 
paysages de neige se détachent 
en contrastes doux.L’éclairage 
ne masque pas et sert au contrai¬ 
re à mettre en valeur les murs et 
la table . Les boiseries sont bel¬ 
les, le mobilier est conforttble 
même s’il adopte la mode des 
petits restaurants français qui 
serrent leurs convives les uns 
contre les autres. 

Le service porte le costume 
classique et travaille profesion- 


FRANÇOISE KAYLER 


non modifier des habitudes pri- 
ses il y a longtemps, le restaurant 
suit son chemin sans se laisser in¬ 
fluencer. Mais, rue Laurier, il 
réussit tout de même à ressem 
bler à un restaurant de quartier. 

Hans un tout autre secteur, 
avec des habitudes de vie diffé¬ 
rentes, cet établissement donne 
l’impression d’avoir dos liens de 
parenté avec Le Paris. Entre l’un 
et l’autre, le premier beaucoup 
plus jeune que le second, il y a 


LA LUCAkNE 
1030 ouest, Laurier 
279-7355 

La chronique Croque-Midi, 
consacrée aux repas d'affai 
res, est publiée tous les mer 
credis dns lo section Vivre Au 
iourd'hui de La Presse. 


RESTAURANT 


RISTORANTE 


L'Elite 
de la 

restauration 

montréalaise 


CUISINE FRANÇAISE 

CIÉKI BRETONNES 

Nom avont rtstrve une salle a ceux qui apportent leur vm 

1150 ST-LAURENTO. 

longueuil coin Ste-Héléne 
Juste à la sortie du pont Jocques-Cartier 

Rev: 674-7441 


Fine cuisine italienne 

1245 carré Phillips Réservations 

(fermé le dimanche) 845*4484 

L Kact à La Baie, angle Ste-Catherinc ji 


RESERVATIONS: 861-3166 


Maintenant ouvert à l'ornere, une Pizzèrial 
1130, rut jRonne-Monce . , , 

IibNii iiumhI |i bM 

Fri* de la Place de» Art» 


fféservofioni 

861-4122 


HOMARD 

des Maritimes 


v—sse parmi 
^stauranrs 


^6fllpur5 

I année * 


FESTIVAL DES LANGOUSTINES 


^ançais q 

if tou» no» tpeooux toute le Soumoci frai» 

Moules importées de ou t>eurre blanc 

Noisettes d ogr.eau 

Côte de boeuf 1 au poivre vert E.î 

forestière 8*50 Ovvertd* 5h30à lOh 30 

Tout le» «oirs Tobte d hôte comprenait 5 »erv»ce» ... . .. 


frais et entier 


Facilités pour PARTIE D’HUITRES 
«Malpèque fraîches» 


Portion simple 


ASSKTTE DU NttCUR 

Scampis. filet de sole, 
cuisses de grenouilles 
crevettes. moules 

Queue de langouste, 
soupe et salade. 


Menu d'homme* doHoire» de 


Portion double mm 

Induont 

soupe à l'oignon gratinée 
ou escargots à l’oH, 
salade verte. 

Café et dessert. 


restaurant 

français 


DINERS DA FF AIR tS , 

servis sur semaine, à compter de 


Sa renommée grandissante a fait sa réputation 

NOUVEAU PROPRIÉTAIRE > aaa^v 


Réputé depuis 
1892 peur son 
homard, ses 
fruits de mer 
et ses viandes. 


JANINE ET ANDRE ESNAÜIT VOUS ACCUEILLENT 

(ANDRE EX-CHEF DU RESTAURANT LE ST-AMABIE) 

OUVERT. Samedi et dimanche de 17h00 a 22SOO 
Du lundi au vendredi de 11 hOO à 22hOO 
TERRASSE de llhOOà 22HOO 
Salle de réception/Permit complet 
ST ABONNEMENT gratuit a l arriére 

5393 ouest, bout. Gouin, («ce à l’hôpital S«cre-Co«ur 


Réservations 


(avec musicien) 

415, rwo BONSÏCOURS 


FERME LE DIMANCHE 
1345, rue Fleury •*!, Montréal TéL: 387-5855 

BIEN MANGER POUR UNE BOUCHÉE DE PAIN 


849-3535 

STATIONNEMENT 


QUAND VOUS FAITES UN “PARTY” 
AVEZ VOUS L’IMPRESSION D’Y 
AVOIR ÉTÉ INVITÉ? 


LOUEZ VOTRE PROPRE 
BARDISCO 


RESTAURANT 


Venez célébrer votre anniversaire chez nous, non seulement la maison 
offre le GÂTEAU mais un CADEAU SURPRISE. (Sur réservation). 

FESTIVAL DU 795 $ 099$ 

HOMARD I «h LANGOUSTINES JJ 

TOUS LES JOURS ET TOUTE LA SEMAINE 


AU COEUR DU VIEUX MONTRÉAL! 
DANS LE COMPLEXE GIORGIO 


LUNDI: 

assiette combinée 
de fruits de mer 

MARDI: 

cuisses de 
grenouilles 

MERCREDI: 

brochette de filet 
mignon 

JEUDI: 

crevettes a la 
provençale 


VENDREDI: Q99$ 

brochette Surf & Turf 9 

SAMEDI: Q 995 

rib steak w 

DIMANCHE: 

huîtres en écailles (6) 

et assiette d'huîtres Û99S 

frites . B 

LUNDI ET MARDI: 

% prix pour les dames sur plats 
de résistance et menu à la carte. 


RÉSERVEZ DÉS MAINTENANT 
EN COMPOSANT 


GIORGIO 


Juste apres la sortie du 


pont-tunnel Louis-Hippolyte-la<ontaine 


Jeudi, iam«di et dimanche (soir) 

CÔTE DE BOEUF $ - 95 

è volonté 9 


SUPER ASSIETTE Di FRUITS DE MER 

comprenant: H homard, cuis¬ 
ses de grenouilles, langousti¬ 
nes, crevettes, pétoncles, $A99 
éperlans. è volonté 


Samedi 

SURF l TURF 

Fitei mignon, crevettes, langousti¬ 
nes. Cuisses de grenoutfe» ou Met 
mignon et un demi homard 


VOICI NOTRE FORMULE BAR DISCO A LOUER 

pour une capacité de 200 personnes 


Jeudi et vendredi 

LANGOUSTINES « 

t * 

S volonté (incluant potage) 


V 2 homards 
grillés ou bouillit 


(Jri décor séduisant 

Deux ilôts de bar indépendants 

(Jne atti ayante piste de danse 

S, * ‘ ■ , 

Ürt discothéquaire motive 

Ün ;iersonnd de bar professionnel et courtois 


et toutes les p fîtes fantaisies que vous 
souhaitenez pour un party réussi ! 


DU MARDI AU DIMANCHE 

191, boul. Mortagne 
Res.: 655-6820 
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